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Questions professionnelles
c I. Une institutrice peut-elle, sans l'autorisation des Commissaires, acheter

au compte de la commission scolaire, ce qui est d'absolue nécessité à l'école, tel que
balais, etc., lorsque les commissaires n'gligent de fournir le nécessaire?

11. Doit-on prononcer t dur, dans digestionf le t étant precédé de s.
RkPoNs.s:-1. Non.
11. Le t de digestion est dur; il faut prononcer: di-gcs-tion.

Chants canadiens
(Pour le 24 juin)

O CANADA

O Canada I terre de nos aîeux,
Ton front est ceint de fleurons glorieux 1
Car ton bras sait porter l'épée,
Il sait porter la croix I
Ton histoire est une épopée
Des plus brillants exploits.
Et ta valeur, de foi trempée,
Protègera nos foyers et nos droits (bis)

O CA.ILLON

O Carillon1 je te revois encore,
Non plus hélas! comme en ces jours bénis,
Où dans tes murs la trompette sonore

Pour te sauver, nous avait réunis.
Je viens à toi

Quand mon àme succombe
Et sent déjà son courage faiblir.

Oui, prés de toi,
Venant chercher ma tombe,
Pour mon drapeau je viens ici mourir.

A LA CLAIE PONTAINX

A la claire fontaine
M'en allant promener,

J'ai trouvé l'eau si belle
Que je me suis baigné.
Lui y a longtemps que je t'aime
Jamais je ne t'oublierai.

A SAINT-MALo, DEAU PoRT DU ME
A Saint-Malo. beau port de mer (bis)
Trois gros navires sont arrivés,
Nous irons sur l'eau
Nous y prom' promener,
Nous irons jouer dans l'ile.

COMME LU DIT UN VIZIL ADAGE

Comme le dit un vieil adage,
Rien n'est si beau que son pays,
Et de le chanter c'est l'usage,
Moi je le chante à mes amis:

En te voyantt (bis)Terre chéri I

Dans mon coeur je dis tous les jours
Et tous les jours, (bis)
O Canada, belle patrie t (bs
O Canada, sois mes amours)

UN CANADIUN 1RRANT

Un Canadien errant,j (is)
Banni de ses foyers,)
Parcourait en pleurant(
Des pays étrangers. 

JADIS LA FRANC% sUR NOS MoMDs

jadis la France sur nos bords
eta sa semence immortelle;
Et nous, secondait ses efforts,
Avons fait la France nouvelle.

Refrain O Canadiens, rallions-nous!
Et prés du vieux drapeau.

Symbole d'espérance,
Ensemble, crions à genoux (bit)

Vive la FranceT

n
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PEDAGOGIE

De la première formation du goùt littéraire à l'école (1) (Suite et fin)

La récitation se prête aussi merveilleusement à la formation du goûtlittéraire, à la condition de suivre à la lettre ce conseil de Nicole: " Il ne fautjamais permettre que les enfants apprennent rien par coeur qui ne soit excel-lent. " Cet avis est très sage. En effet, les choses qu'on apprend parceur s'impriment davantage dans l'esprit " et sont comme des moules etdes formes que les pensées prennent, lorsqu'ils les veulent exprimer. "
Mais les morceaux de récitation doivent être choisis avec discernemetit,appropriés à l'âge des élèves et bien expliqués, car il ne s'agit pas de fairefonctionner seule la mémoire sans que le jugement et le goût y trouvent leurprofit. Puisque les enfants aiment la musique, ils trouvent dans le rythmedes vers une imitation du rythme des sons, et la mémoire en reçoit un grandsecours.

Ecoutons ce gentil petit garçon ou cette charmante petite fille de six ansréciter les vers suivants:

LA PErrt TonE

Brille. brille. petite étoile;
Fixe sur moi ton oil de feu.
Lorsque la nuit étend son voile
Tu viens et me parles de Dieu.
Tu dis: C'est Lui notre Père
Oui nous a faites toutes deux,
Toi, petite fille, sur terre;
Moi. brillant soleil, dans les cieux.

E. Dupuis.

Ou encore la première strophe de cette inimitable poésie de Reboul.

L'ANGx PT L'ENFANT

Un ange au radieux visage.
Penché sur le bord d'un berceau.
Semblait contempler son image
Comme dans l'onde d'un ruisseau.
Charmant enfant qui me ressemble,
Disait-il, oh ! viens avec moi,
Viens, nous serons heureux ensemble:La terre est indigne de toi!

(f ) Discours prononcé à la séance publique annuelle de la Société du Parlerfrançais, Université Laval, le 22 janvier 1911.

I.
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Et parmi cent autres, c'est aussi L'Enfant et la Grand'Mère de Ratis
bonne:

L'gNV.INT ET I.A GRAND'MÈRE

Grand'mère, d'où vient donc que vos cheveux sont blancs?
- Mon enfant. c'est l'hiver, c'est la neige des ans.
- Grandl'mère, d'où vient donc que vous avez des rides?

- Le chagrin a creusé tous ces sillons arides.

- Grand'milère, qui vous fait trembler la tête ainsi?
- Enfant, un vent du ciel. je ne tiens plus ici.

Puourquoi vos veux sont-ils cernés de noir, grand'mère?
C'est pour avu r ver. plus d'une larme amère.

- 'ourquoi tenir si bas, si courbé votre front?
-C'est pour mieux vuir la terre où nies os blanchiront.
- Et que murniurez-vous toujours, mère chérie.

èiie quand votre enfant vous embrasse?- Je prie.
Louis RATISSoNNE.

Au cours moven et au cours supérieur, on peut déjà aborder l'étude

de morceaux classiques, parmi les plus faciles. A la condition, bien entendu.

que la récitation soit la reproduction de ipémoire d'une bonne lecture bien

faite, dont le maitre donne les principes, la mesure et, autant qu'il peut, le
modèle. Ainsi, la récitation devient moins un exercice de mémoire que de
diction, avec l'intonation naturelle, l'accent vrai, la ponctuation raisonnée: dq

c'est une oeuvre à la fois d'intelligence, de sentiment et de goût qui, n'ayant VI
rien de commun avec la déclamation théâtrale, a sa place marquée dans l'école,

sans la changer en succursale du Conservatoire. " La récitation, d'apres

Vapereau, c'est la lecture sans livre, la meilleure des lectures. "

Ils sont nombreux les morceaux convenant aux élèves des cours moyen

et supérieur. J'en cite un au hasard, de Louis Mercier:

LECTURE ET RECITATION

Voix nes cHAMPs

Va, chante. ô laboureur, afin qu'en ses entrailles
La terre avec amour reçoive tes semailles.

Afin que, par moment.
L'âme des boeufs que la chair tient enveloppée. ho
Quand tu la berceras avec la mélopée' ta

Frémisse doucement. gl
Chante ô semeur! Depuis qu'en un rythme sublime cal
Le Créateur a fait retentir sur l'abime cal

Son fiat éclatant. .a
Le rythme est souverain. le rythme est salutaire,
Tout ce qu'on entreprend de sacré sur la terre

S'accomplit en chantant.
Chante. et qu'aussi ta voix austère. soit mile: U
Et lorsque tes blés mûrs en un remous d'or pâle,

Onduleront aux vents. ou
Pendant les soirs d'été, pareil à ton cantique, e

Un chant s'é'vera. vénérable et mystique.
De leurs épis mouvatts.

Louis MEaciEr.

M.
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Tous les exercices de langue française concourent à la formation du goût.C est encore l'aride et revêche dictée dont on a dit tant de mal, et sou-vent à tort. Voici quelques modèles de dictées, correspondant aux troiscours de l'école primaire, modèles que j'emprunte au hasard à L'EnseignementPrimsaire.
Vous constaterez, mesdames et messieurs, que ces textes parlent dechoses qui ne sont pas étrangères à l'enfant; tantôt ils poétisent le matin,les champs, la moisson, le village, le réveil des oiseaux; tantôt ils rappellentles hauts faits de notre histoire, décrivent le Canada, font revivre les joiesle la famille.

COURS ELEMENTAIRE

[El MATIN

Le beau soleil se lève; il est rouge comme un globe de feu. Le coq fait entendre'a voix matinale. Le petit oiseau gazouille dans les buissons. L'abeille bourdonners de la ruche. La cloche appelle le chrétien à la rière. Dans la cour de laf'me, le laboureur attelle les chevaux à la charrue. Alons, mes enfants, levez-vousbien vite, car bientôt ta clochette <le l'école tintera et vous appellera aussi au travail.

Las cHAmps

Que la nature vous soit chèrel Les champs sont nos amis. L'air des champsdonne force et sagesse. Heureux les enfants qui vivent à la campagnel Les prèsverts, le lac bleu font mieux connaitre et chérir la bonté du Créateur. Aimez oneles bois, la fontaine, l'étang bordé de longs roseaux. Aimez les joyeux oiseaux,les petites fleurs et le grand chêne.

LA MOISSON

Le champ de blé est jaune comme de l'or. Voici les moissonneurs avec leursfaulx. Le blé est coupe; on en fait des gerbes. Un lourd chariot les emporte augrenier de la ferme. L'hiver. on battra les gerbes pour avoir le grain.

COURS MOYEN

NoTax necEAU

Un jour, vers le milieu du seizième siècle, trois petits vaisseaux montés par deshommes intrépides et commandés par un hardi capitaine ouvrant leurs voiles àla brise du ciel, comme des oiseaux fuvant la tempête. s'éloignèrent de cette terrel'Europe où l'orueil de l'esprit et la corruption du ceur préparaient de si formidablescatastrophes. Eltes étaient bien frêles ces nefs avantureuses, mais le Maitre deseaux et des vents veillait sur elles. Après une navigation longue et pénible, les troisnavires abordèrent à une plage inconnue, et leur chef y planta une croix ornée desarmes de son souverain. Cette plage, c'était la plage de Gaspé, c'était le Canada:ces hommes, c'étaient les Français. ce chef, c'était Jacoues Cartier.Jacques Cartier! c'est le nom qui rayonne au frontispide de notre histoire.Une année après cette première expédition. il pousse plus avant. it touche à Stadaconé:cI il va lire l'Evangile selon saint Jean aux indigènes d'Hochelaga: Montréal!en est fait, le grain de sénevé est jeté en terre; avec l'aide du ciel. il y grandiraet deviendra un arbre aux puissants rameaux et au verdoyant feuillage.

TwowAs CRAPArs.

a
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LX aÉVEIL DEs OISEAUX

Le merle s'élève, secouant la rosée de ses plumes brillantes. Le voilà qui aiguis,
son bec sur la branche, et de rameau en rameau sautille jusqu'au sommet de l'arbre
où il a dormi, étonné de voir que presque tout sommeille encore dans la forêt, quand
l'aube du jour a remplacé la nuit. Deux fois, trois fois, il lance sa fanfare aux
échos de la montagne et de la vallée, qu'un épais brouillard lui dérobe encore.

De minces colonnes de fumée blanchâtre s'échappent du toit des chaumières
les chiens aboient autour des fermes et des clochettes sonnent au cou des vachei
Les oiseaux quittent alors leurs buissons, aitent leurs ailes et s'élancent dans les
airs, pour saluer le soleil, qui vient une fois de plus leur donner sa bienfaisante
lumière. Le pauvre petit moineau se réjouit d'avoir échappé aux dangers de la nuit
Perché sur une petite branche, il avait cru pouvoir dormir sans crainte, la tëte
ensevelie sous ses plumes, quand à la lueur d'une étoile, il a vu se glisser dans le'
arbres la chouette silencieuse.

COURS SUPERIEUR

Lx PETIT SOULIER DE L'ENFANT

Je ne crois pas qu'il y ait rien au monde de plus riant que les idées qui s'éveil
lent dans le cœur d'une mère à la vue du petit soulier de son enfant: surtout si c'est
le soulier de fête, des dimanches. du baptême; le soulier brodé jusque sous la semelle;
un soulier avec lequel l'enfant n'a pas encore flt un pas. Ce soulier là a tant de
grâce et de petitesse, il lui est si impossible de marcher, que c'est pour la mère comme
si elle voyait son enfant. Elle lui sourit, elle le baise, elle lui parle; elle se demande
s'il se peut, en effet, qu'un pied soit si petit; et, l'enfant fût-il absent. il sufit du
joli soulier pour lui remettre sous les yeux la douce et fragile créature. Elle croit
le voir, elle le voit tout entier, vivant, joyeux. avec ses mains délicates, sa tète ronde.
ses lèvres pures. ses yeux sereins dont le blanc est bleu. Si c'est l'hiver, il est là.
il rampe sur le tapis. il escalade laborieusement un tabouret, et la mère tremble qu'il
n'approche du feu. Si c'est l'été, il se traine dans la cour, dans le jardin, arrache
l'herbe d'entre les pavés, regarde naivement les grands chiens, les grands chevaux,
sans peur, joue avec les coquillages. avec tes fleurs, et fait gronder le jardinier, qui
trouve le sable dans les plates-bandes et la terre dans les allées. Tout rit, tout
brille, tout joue autour de lui comme lui. jusqu'au soufle d'air et au rayon de soleil
qui s'ébattent à l'envie dans les boucles follettes de ses cheveux. Le soulier montre
tout cela à la mère, et lui fait fondre le cœur comme le feu une cire.

Mais quand l'enfant est perdu, ces mille images de joie, de charme, de tendresse
qui se pressent autour du petit soulier, deviennent autant de choses horribles. Le
joli soulier brodé n'est plus qu'un instrument de torture qui broie éternellement le
coeur de la mère.

V. Huco.

Lx CANADA

Trois océans baignent les plages du Canada. Dans son étendue de quatre cent
mille lieues, tout est Immensité et multitude. Aux grandes terres morcelées qui
voisinent à l'Atlantique succède la grandiose et féconde vallée laurentienne, que
la forêt vierge et des lacs superbes séparent des rivages arctiques. Puis. au centre,
une pleine immense va s'élevant jusqu'à la base d'une vaste chaîne de montagnes.
dont les sommets soit vêtus de nuages ou couronnés de neige. A la chaîne-mère
succèdent des alignements qui rivalisent avec elle d'altitude et de pittoresque. Les
derniers de ces monts sombrent à demi dans les eaux tièdes du Pacifique. Paisible,
au sein de cette nature majestueuse, le Canada dort sous la coupole bleu-tendre de
son ciel ensoleillé. L'atmosphère est partout sereine et vivifiante. A la rigueur
des hivers, aux neiges éclatantes, aux magiques draperies des aurores boreales.
succède, en mai et en juin, une nature d'été riche en bocages et en forêts aux feuit-
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lageï. toujours s'urtý. l.es mnéraux h it)uis les plus rarcs jusqu'aux plus simples.ublés ue'l~pl. area dêîîaissea forèis adlnîirabhvivnit fournies, et puis desblsdorés (lui 0iidîîleîît sous la caresse des vents. des taux magnifiques partout.rivière, et flei (.. où chantenit r e biaî e hî,dsrpds lscsaelotit vil lie coni lj;t P k' icocur touts r-îef% (lesr 'ass.e
(J-anâfda, ui lîcal elîluii rayon del l'aurore!

C. 1 1. R.
Iest évident que la dictée doit être expliquée, commentée, analysée defaçon à mettre en relief les beautés littéraires renfermées dans le texte.Le programme des études primaires catholiques (le la province, fait lapart très large aux exercices de langage et dec rédaction. Ce programmecomporte aussi l'enseignement de la littérature propremnlt dite dès le coursmoyen.

Et avec la cinquième année commence nmême l'analyse littéraire, dontle but dans les classes primaires surtout, " est de chercher à développer lejugement, le goût du beau, le sens de l'admiration.
Néanmoins, le programme (lit très sagement que "«l'enseignement de lalittérature doit être renfermé dans les limites qu'il ne saurait dépasser, sansempiéter sur un domaine qtîi n'est pas celui des écoles primaires.Que dirai-je des exercices de rédact ion et de composition? Sinonqu'ils sont les meilleurs instruments (le formation littéraire. Mais pourrédiger, pour composer, il faut des idées, et avec des idées des mots. destermes propres p)our les exprimer.
C'est dire que l'instituteur doit préparer ses élèves, les rendre molhedu sujet, si élé~mentaire qu'il soit, qu'il désire leur faire traiter.On habitue les élèves à se rendre maitre d'un sujet, à le creuser, en leurfournissant beaucoup de materiaux. en les docume'ntant. C'est ainsi queles différents exercices (le langue peuvent rouller. un jour donné. uniquementçur le çujet de composition.
Voici tîn exemple:
Les élèves dit cours stupérieur ont à faire trEloge de l'Aiguille à coudre.Ce jouir-là toits les exercices de lanigue française, aux différents degrés del'école, parleroî'î d'tîut' façon ou d'une atre dle l'aýtiilh': leçon de choses,dictées. récitations, lectures en classe.
La dictée du cours élémentaire donne:

F'cnute, enfant. les conseils d'u,îî aiguille, le gui., polir toi une nouvelle ami.miais notre amitié doit étre longue, et pendant bien des années nous ne nous quit-terons plus. je suis pour toi l'emblème dii travail. Le travail, c'est la vie, c'estl'activité, c'est le bonheur. Tout travaille autour de toi, Pour me placer dans tapetite main. des milliers dI'ho(mmes ont creuis0' la terre profonde . ils en ont extraitle métal grossier ils l'en fondît, puirifié, et m' .on t enfin produite telle que tii me vois.tbrillante. fine, lérère. polir faire l'étoffe rei ti, me piques. des mifliers de travail.leurs ont suppiorté le soleil dans des climats brûlanîts, d'autres ont tissé et filé le finduvet que de nombreux. batentix avaient apporté en traversant la grande mer.Pouîr te donner le fil que j'efltraine à mia suite, des milliers de laboureurs ontremué ta terre et semé la zraine que la nature a fait germer et grandir, puis dl'autresmains l'ont prise, et de sa tige morte ont tiré ce beau fI si uni et si blanc. Tousont travaillé pour toi travaille à ton tour polir toius.

--Ir--
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Celle du cours moyen parle:

De 1UTIIl.TÉ Drs TRAvAK À L'AIGULLE

L'une des choses les ?lus importantes de l'éducation des jeunes filles est la con-
naissance des travaux à 1 aiguille. En effet, ces travaux jouent un grand rôle dans
la vie d'une mère de famille. On ne s'imagine pas assez combien il est utile pour
ta jeune fille, (le posséder ce talent, sans lequel il n'est pas possible d'être une bonne
maîtresse de maison. Qu'est-ce, dans un ménage, qu'une mère de famille dont les
doigts sont inhabiles à manier t'aiguille? N'est-ce pas une ouvrière qui ne connait
pas sa profession? Se sachant ni coudre. ni raccommoder, elle se voit obligée de
prendre des personnes étrangères chez elle pour faire son ouvrage. La mère qui
coud et tricote avec habileté augmente les ressources du ménage. Grâce à son
talent, les vêtements de son mari et de ses enfants, toujours propres et soigneusement
rapiécés, durent plus longtemps; les effets trop étroits et trop courts pour les aînés
se transforment en jolis habits pour les plus jeunes; ce qui est passé de mode reprend
une nouvelle mode; le linge, reprisé et bien entretenu, se conserve davantage.

Enfin celle du cours supérieur trace le portrait de:

LA mEiLLtiEU AmIE ie i.A JEUNE FI..E

Ce titre t'intrigue et ta physionomie me demande deja ce que je veux dire. Celle
dont je veux te parler est aussi la meilleure athie des jeunes mères. des jeunes
femmes et des grand'mères, je peux dire des femmes de tontes les conditions et de
toutes les époques. Oui. riches et pauvres. Grecques et Romaines, femmes du moyen
âge et femmes d'aujourd'hui. toutes ont eu besoin d'elle, recours à elle, toutes ont
trouvé près d'elle, distraction, occupation, consolation et appui.

Tu te figures déjà quelque personne merveilleuse, mystérieuse, de grande appa-
rence, et je vais te nommer une petite créature chétive, humble, vulgaire, milée aux
plus prosaiques réalités, et, en outre, munette. Elle parle sans paroles, ce qui ne
l'empeche pas d'avoir le plus persuatif et le plus utile des langages.

Qui est-ce donc? Eh bien, c'est l'aiguilte. Oui. l'aiguille à coudre, à broder.
voire à tricoter. Cette petite tige d'acier, si mince, si fragile. de si peu de prix, a
traversé les siècles dans la main (les femmes. comme leur compagne fidèle, se propor-
tionnant à tous les âges, s'accommodant à toutes les époques, à toutes les conditions,
représentant, enfin ce qu'il y a de plus sacré et de meilleur dans le monde avec l'affec-
tion: le travail.

LECoUvÉ.

La récitation prête son concours, et permet aux enfants d'orner leur
mémoire de cette jolie en même temps que très simple pièce de vers:

RECITATION

L.e REFRAIN DE I.'AiCUn-II.r

Mignonne petite aiguille,
Glisse. glisse dans ma main,
Toi. si fine et si gentille.
Tu seras mon gagne-pain.

Avec ta pointe aiguisée,
Tu peux coudre on bien broder.
Repriser l'étoffe usée.
Ourler, border ou piquer..

Mm
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Grâce à toi chacunî possèdle
Riche (lu pauvre titi vetviicnt.
si l'on n'avait pas toi, aide.
C'omment ferait-on vraiment?

l';issnls lin fil 'laits la tête.
Vi is aut bout faisons des nSulk
Maintenant te viilà prtet-

T%,.IN courir o!i je veux.

M ignlonne iit<i aiguille,
Glisîse, glisse (laits ,ma main.
Toi, si fine et si gentille,
Tu seras mon gagne-pain.

E. Duruis
Coninue lecture en classe, c'est: I.es chansons de Grand'maman, racon-tant les exploits de LTa fée aiguille. L Ie conte comnmence par cette strophelégère :

Là nuit, sur les berceaux blancs,
D'auréoles d'or coiffées.
Vienent, à pas doux et lents,
Se pencher dames les fées ....
C'est un conte d'autrefois
Que je vous dis là, ma fille...
--Plique, Pique et sous mes doigta

File, mon aiguille.

Irapporte que:
Un soir, chez (le pauvres gens.
Flle entra Par la fenétru':
Ils étaient presque indigets:
Unt fils venait de leur nlaitre.
(Cila leur en faisait trois.
C'était trop pour la famille.

P;flue, pique et sous mes doigts
File, mon aiguille.

Puis -Elle travailla si bieni.
Cette aiguille merveilleuse.
Q'nn ne manqua lus de rien
Dans la cabane joyeuse:
Tout l'hiver on eti dit bois
Dans l'âtre gai qui pétille.
- Pique. Pique et sni mes doigts

File, mon aiguille.

Un dialogue très aninié entre I.a ;l.qlie e't l'aiguille terminera la prépa-tion du devoir.
COURS SUPERMUrR

L% SiArux tT L'ATtILLU i
Dialogue entre une bague et une aiguille.La bague dt.... L'aiguille dit....
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DÉVKWLPPRMCNT

Dans1 l'éligatiî hIxstdoir d'Hlélène de Givry. Mlle Rost essayait à sa cliente une
robe de bal.

L'ne petite aiguille restée dtans lest flots vapoireux dlu tulle s'en détacha et vint
tomber sur un meuble en bris (les le%, auprès d'un écrin vuîtr'ouvert. Là sur te satin
moelleux reposait une bague aux pierreries étincelantes.

Au bruit de la chute dec l'aiguille, elle jetas hors de l'écrin un coup d'tr'l curieux
Mais, à la vue de la pauvresse encore tout étourdie, un éclair de dédain jaiinit de ses
yeux de sapihir. et d' .une voix ironique , presque insolente, elle murmura:

- Quoi. c'est vous Dame .AiguiIlel Eh! que venez-vous faire ici? Votre
présence est au moins déplacée. Ne savez-vous pas que ma maîtresse, la belle et
gracieuse Hélène. est eompiètement brouillée avec vous?

L'AscVILl.r

C'esit un grand tort. Quoique vous en liiz je ne suis matl venue nulle part.
et nia place est aussi bien dans le palais dii riche que dans la mansarde du pauvre
A l'un, je pr-cure l'utile, le itécessaire: à raitre. l'agréable. je ferme à la misère
la porte de l'humble logis et à l'ennui celle de% salons somptueux.

LA "cuit

.%lt. mais avouez que vous avez un méchant caractère. Vous ites si pointue,
queiou vous, retornez contre le doigt qui vous approche ;voua le piquez, vous le

déformez... Tandis que moi, j'orne admirablement la main qui me porte. l'écat
de met pierreries rehausse sa blancheur. je charme et fascine tous les veux. Graue
à moi, ce soir Hélène sera au ba la plus séduisante des jeunes files...

L'AIOUILLUC

Olui, peutt-être aux veux des hommes: mais Rose, ma netite amie, sera igue
belle aux yeux de Dieu."

LA mACtit

Ob! que vous iltes grave! je plains celles qui vivent en votre austère société

L'AICUII.L

Ele ne sum pas à plaindre. %tge* et laolue.elles ont la paix dan% l'âme
la foie ant cMr.

LA SAMU

aàis, nia chère. flélimito et très h"irrî utîssi. rlle va rire et danser tistr
la nuit: ensemble, nous brillero n ous l nstreg eni feu.

Et Rose veillera jusqu'aiti matin. .. . 'autrpre nissante la trouvera couerbite sur
le travail moii doit nner dii min à suî'"ul m.èrr infirme... Dites, laquelle de ces
ione filles vous semble la loins noble. la plint diene d'admiration. Pt laquele de
nous deux ait point de vue de lat sagesse doit pwéfi're sont sort'

LA RACUE

Laissoo. s'il volts plait, ce chapitrr s1 Mliir et Vertu s nous ne nmus ente@
'Iios pas, et d'ailleur«. le ne puis longtemps ponursuivre la mime idée.

Convenezr avec mnoi que J'ai mon utilité: gracieuser messagère, je suis, ne vous
déplie. l'unterpmée dei sentimenits du fianté de ulle de Giv

- -

1.
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C'est là tai beau rôle, nia chère: jei vooui ci félicite, mlais sanas l'envier. Si vousêtes le gage de la tendresse, je sui . bicen mieux encore celui du bonheur.... Lafemme qui me Misède trouve en mui l'égide protctrice dt âa vertu. Or. la verteseule rend heureux ici-bas.Hélas I à mon regret, je vous assure, je suis obligée de voir que vous , mea pauvreBague, vous êtes par votre beauté. votre éclat, plutôt ue ennemie Z1 ta femme.Vous aie flattez que son peunchant à la vanité et ses instincts de coquetterie. Hélasilcombien de jeunes filles n'avez-vous pas dévtîyées! Vous brillez trop pour êtresage, mea mie.

'lDu fond de l'écrin capitonné de satin blanc, les veux de saphir lancèrent à 'Ai-uile un regard d'indignation. Mais la Bagne cherhait encre sa réplique. lorsque,Mlle Rose étant partie. Hélène s'approcha (lu mîeuîble. prit l'anneau et le passa à sondoigt effilé. Puis, apercevant l'Aiguille, elle la ramassa distraitement.Son regard était rêvelar et mélancoliquec... Ellie contempla uaî instant le richebijou, le fit tourner autour de son doigt... Hélène songeait à Mlle Rose. Ellerev"~ait les traits fatigués, les joues piles et amaigries uc la jeune ouvrière. PauvreRose 1 su 'ra-t-elîe. Comme mai. elle n'a que vingt ans; quelle. différence entreous Il lui faudrait travailler plus d'une anînée pour gagner à peine la moitié deprix de uete bague. Rose prie, elle travaille et Dieu la hénit... c'est lui qui nousjugera toutes les deux.. que pèsera mea vie auprès de la sienne.Mais le riche peut» gagner le ciel par la charité... Adieu donc, bijoux luxueux:désoiruals vous donnerez du pain à ceux qui naît faim. Et vous, petite Aiguille,vou m'aiderez à vêtir ceux qui ont froid...Et l'Alquille se dressant sur a pointe regarda de son ptit oeil Ain et brillant labague silencieuse. Les y'eux <le saphir s'étauienlt faits très doux.- Vous avez entendu mea chère? interrogea la gentille ouvrière.- Oui. oea bonne: unies dès ce jour nous semais smirs par la divine charité.

M. L.Enfin, après l'élaboration dia plat, que voici. oni peut lire comme modèlede développement aux élèv'es du cotir.. supérieur, cette composition superbe:
Etacm liC L'Airtyll.Lt À5 <nL.'ta

CAurvAs. - 1. L'aiguille. amie de la femme; e qîî'ell,. dit à la petite flle.-IL L'aiguille de la fenmme pauvre: gagneq.pain hoaîaiertu.lie la pet' serve du vice, etde la misre.-Il. L'a&iguille de la fru'maî, riche: elle la garde- île l'eninui: lui faitexercer des talents et pratiquer la charité.

uk"viaoprW55ltu,
1. Il est une amie de la femme, amie sinrire. fi'dèle. inspiratrice de taites lesvertus, qui la scut dans la vie dès la plu« tendre. ieln<'iu-Iqu'à la tombe: c'estl'siguflle.
Elle se présente à lm petite fille et lui dit: < Enfant, ne te laisse point rebuterparmon spt rébarbatif. je suis dure, de prime abord dificie à manier: aux mahi-dote* j fais stir mea pointe acérée... Hélas I chacun a ses défauts quiesnparfois que l'exagération de précieuses qitaaitém.-'est un peu mon cas. iVeux-tu,enfanat. emnatir à ne pas te Afe aux apparences? bientôt, tu comnprendgras qu'Il nesera jamais pour toi, dans le monde où tiI vast cheminer, meilleur amie que anai.La petite file. conseillée par une mère sage et préboyante a répondu oui avec-n sourire craintif.
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Et elle a bien fait, la petite fille, car, désormais, grâce à cette austère mais vail-

lante, mais bienfaisante compagne, elle n'aura plus à redouter, pour l'avenir, les
deux grands maux qui désolent l'humanité: la faim pour le pauvre, l'ennui pour le

riche: la faim qui tue le corps et pousse l'âme à toutes les révoltes; l'ennui, poison
secret (lui énerve, use, ronge, gangrène et l'esprit et le coeur, détruit les vertus,
inspire les vices, abaisse les caractères.

Il. Le soleil dore la fenêtre de la mansarde où s'épanouit une giroflée printa-
nière au suave parfum. Penchée sur son travail, la gentille ouvrière coud en chan-
tant.

.« nia petite aiguille, dit-elle, fais ton ouvre gaiment; cours dans l'étoffe,
cours sans trêve, aligne les points réguliers et menus: là-haut. dans le ciel bleu, les
anges les comptent.

« Cours. monl aiguille. cours et que rien ne t'arrête: ni la paresse qui engourdit
les doigts, ni l'envie qui louche devant le luxe. les toilettes opulentes et ce que l'on
est convenu d'appeler les plaisirs et le bonheur des riches....

« Cours, mon aiguille, cours sans trêve; accomplis ton ouvre: garde pure, garde
honnête et sage. l'ouvrière laborieuse; donne du pain à la mère infirme du pain aux
frères trop jeunes pour savoir encore ce qu'il coûte de sueurs et d'efforts 1 Par

toi, quand viendra l'hiver, le feu brillera dans l'âtre, les petits auront de chauds
vêtements et la misère au front hâve regardera, sans oser y frapper, la porte de la
mansarde.

" Cours, mon aiguille. cours...
< Peut-être un jeu, plus tard. à force de labeur. d'économie. de patience, peut-

être l'aisance entrera-t-elle à la maison. s
L'ouvrière alors aura des cheveux blancs, ses épaules auront fléchi sous le

pids des années, ses yeux seront ,sés par les veilles; elle sera bien près de mourir...
ais son cœur demeuré pur. demeuré jeune comme à vingt ans, te bénira petite

aiguille. préservatrice du mal. gardienne de la vertu.
« Repose en paix maintenant. Car les anges, là-haut, au fond du ciel bleu.

auront compté tous les points: ceux que te vit faire la pâle aurore, et ceux du midi
brûlant, et ceux des longues veilles sous la tremblante lueur de la lampe.

« Mais en attendant l'heure des justices. en espérant la récompense, cours mon
aiguille. infatigable, cours... Travailler. c'est prier, et la prière. c'est le paradis
ici-bas. .

111. Dans le sah-n somptueux une jeune femme abandonne. molle et noncha-
lante. sa tête lourde d'ennui sur les coussins de soie.

Santé, beauté, richesse, luxe plaisirs sans cesse renaissants. elle a tout à souhait:
ses moindres désirs sont des ordres aussitôt exécutés, et cependant un pli de tristesse
barre son front. et ses yeux que n'illumine aucune clarté de joie contemplent avec
dédain les pierreries qui ornent ses doigts oisifs.

Soudain, cette femme se lève: elle va à un meuble. en tire une corbeille de travail.
prend une aiguille, l'enfile et murmure:

« L'oisiveté pèse au cœur: elle engendre le mal et détruit tout bien. Le travail
est l'antidote de l'ennui... Cours, mon aiguille, va. brode sur la sole et le velours les
dessins élégants qui charment les yeux. L'Ecriture-Sainte n'a-t-elle pas loué la
femme forte qui a brodé une tunique et rehaussé de tapisseries les meubles de sa
maison ?... s

Docile, l'aiguille va. vient. dessine de fines arabesques, des courbes savantes.
Et la jeune femme sourit: une flamme de joie s'est allumée dans son regard au

scintillement de l'aiguille. hien mieux qu'à l'éclat des joyaux qui brillent à ses mains.
Le sombre ennui a fui loin d'elle. Maintenant, elle chante:

< Cours, mon aiguille, dans les langes du nouveau-né, dans les chauds vêtements
qui couvriront en hiver le pauvre souffrant: va, viens, active, joyeuse, sans trêve.
Faire ouvre d'art. c'est bien. mais remplir le devoir de charité, ohl c'est bien mieux.
LI-haut. au fond du ciel les anges comptent les points menus et réguliers.

<Cours, mon aiguille: travailler pour le pauvre, c'est être l'ouvrier de Dieut
c'est prier, et la prière, pour tous, c'est le paradis Ici-bas.

M. L.

M.
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Les instituteurs des Académies et (les Ecoles normales peuvent choisirdans notre histoire leurs thèmes à amplifier. En agissant ainsi, ils ferontacte de patriotisme et de bon goùt littéraire.
Dans ma récente tournée (l'inspection, j'ai rencontré ce souci dans plu-sieurs de nos écoles normales.
Si je ne craignais d'étre taxé dindiscrétion, je vous dirais combien j'aieté agréablement surpris en parcourant les compositions dcs élèves du courssupérieur d'une école normale, à la vue de ce titre: Le premier semeur deblé, suivi de cette légende:
" Un soir de la lin de juin 1626, Loueis lébert ré,'e e'n contemplant saterre bénie du ciel et entre au logis."
Je remarque qu'une donnée historique a documenté les élèves sur lesujet à traiter, aussi le plan qui suit, bien ordonné ne m'étonne pas:I.-Un soir de la fin de juin 1626,
2.-Sur le promontoire de Québec.
3.-Louis Hébert, ce pharmacien de Paris, maintenant habitant de laNouvelle-France,
4.-Contemple son domaine.
5.-Il sent que cette terre est bénie du ciel.
6.-Bénie du Ciel! c'était la terre du bon blé. Iébert l'ignorait, maispar une bénédiction encore plus haute cette terre allait devenir, grâce auxMaisons de Dieu, une terre de Froment sacré.
7.-Hébert, que ces pensées émeuvent, prie.8 .- Comme il retournait au logis, les étoiles s'allumaient au ciel.9.-Dieu, s'il l'eût voulu, lui aurait prédit, comme il le fit à Abraham,une nombreuse postérité et parmi ses honorés descendants le glorieux CardinalTaschereau.
ro.-Hébert éniu de prophétiques pressentiments, entre au logis.Deux compositions d'élèves lues en entier me convainquent qu'elles ontbien compris le sujet, et maints passages <le ces modestes travaux me démon-trent qu'elles ont une notion suffisante-du beau littéraire.
Après la correc'tion du devoir, le professeur qui n'est autre que lePrincipal, avait lu un modèle dit à une plume alerte. guidée par le meilleurgoût.

e C'était un soir de la fin de juin r626 et cela se passait sur le promontoire deQuébec. Louis Hébert, assis sous un érable. contemplait son domaine. aAinsi débute l'auteur. Après un rapide portrait du pharmacien pari-sien devenu le premier habitant (le la Nouvelle-France, il continue:
< Aux limites de ce coin de terre, vers le sud, la grande futaie de frênes, d'érableset d'ormes se drape d'une frondaison renaissante; à l'est. au flanc du Cap Diamantà la hamoe du Fort St-Louis flotte le drapeau fleurdelisé; à l'ouest, sur la pentequi s'incline vers la rivière St-Charles le monastère des Récollets dresse son clocherque le coq gaulois surmonte; près de la falaise au nord, il est une naison de pierre,c'est le cher foyer; et le domaine que tant de choses. douces et helles, entourent,ne manque pas de poésie: le hilé en herbe forme une pelouse abondante. trouée ça etlà par des souches, restes calcinés (le l'antique forêt: les nuages, immobiles au-dessus des Laurentides. arrêtent les ravuns clatants nue le soleil d'en bas de l'horizonprojette ait zénith et les reflets des nuages empourprés colorent le paysage que LouisHébert admire, de teintes roses et vertes harmonieusement mélées. O vision inef-
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fable! Ce' champ où le blé lève, ce drapeau niational, ce clocher de la Maison de
Dieu ce foyer de paix et, là-dessus, cette adoucie splendeur que le ciel répand. O
Louis Hébecrt, cela est toute ta vie, la pensée et l'affection uniques de ton âme I
Hlébert s*ag'itouille; suit regard s'élève et avec lui va jusqu'à Dieu sa prière recon-
naissanlte. »

Ceendiuanit I lélx'rt ignorait toutes les bndictions réservées à soit
domaine- celte terre dec lion blé allait devenir, grâce aux différents sanc-
tuaires dont elle se couvrirait pltus tard, " le sol (lu froment sacré de la parole
de IDieu et du 'l'abernaclc eucharistiqîue.

Hébert. qtui a prolongé soit oraisont, se relève et d'tun pas lie~u pressé,
retourne à son fover. - A ce montent la ntuit tombait à l'horizon de Québec
et l'une après l'atutre les étoiles s'allumîaient.

Si Dieu eût revélé. ce soir-là, - atit premiier semteur <le blé " les Secrets
de l'avenîir, il autrait dlit à Iléberi que sa race comme celle d'Abraham, se
nmult iplierait, qu'il viendrait tit Jouir où son foyer ferait place au palais épis-
copal et qtîe là * titi fils (le ses filles, le pîtîs illtustre, le Cardinal Taschereau.
porterait la po~urpre dles lîrincus (cl'eliu romaine.

Hlébert ein ce miontent. n'eutt point dec visions prophétiques, mais Dieu
exaltait son iitue <le merv'eilleuix pressentiments, " car notre premier semeur
de blé était <le ces loiniies, niti remau;rquabtles aïeuîx soldats et laboureurs
que chantent ces bcauxc vers dIt lx-éte Deniers:

tt Toits ces hommes voyaient dans leur espérance
Sous leur sueur <te sang germier une autre France;
Et d'un~ geste que rien ne potuvait retenir,
KAi sillon du présent. ils jetaient l'avenir. »

lrt la composition se tertmine par ce charmant tableat:

tCependant titi( les constellations contiuaient de s'allumer. respirant la brise
tilu soir Chargée tis arieis dm blé cil herbe et jetant parfois un long regard aux
étoiles, gloire ardlente tics nuits. l'âme occupée de bonheurs rêvés et de reconnais-
gaies% prièresý il rentrait dailit sou forer, ce Lois Hébert. l'Abraham et le premier
senteur (Io blé tdc la Nouvelle-France.'»

N'est-ce pias qu'il est admlirable l'effort que poursuit l'école primaire.
depuis qtuelquîes années, pouir nationalise'r de plus en plus notre enseignement.
Car l'édtucateur n'accompli rait pas toute sa tâche s'il ne se faisait un devoir
d'évoqtuer souvent l'image de notre douce patrie, d'exploiter en un mot "«le
patrimoine moral et intellectuel (le notre race. " (i)

Il est temps de conclure.
Vous l'a,,'ez constaté, mesdames et messieurs, les différents exercices de

français, constituent autant de moyenîs excellents auxquels il est facile
d'avoir recours pour former le goût littéraire à l'école. On l'a vu, il n'est t
pas nécessaire de sortir du programme ordinaire de la classe pour ébaucher
l'education esthétique des élèves, Il suffit que le maître ait du goût lui-
même, qu'il prépare soigneusement ses classes, que la préoccupation du beaun
se retrouve dans tout son enseignement dans la décoration même de a
classe. d

(t) 0. Hêroux.

Mm

L'ENSEIGN K-NI F'N'I' PRIMAIRE



L'lNSEGNMEN lRIMAIRP, 591

A l'école, l'i aginti<îtîs devrait avoir toujours pour compagnon le bonVOuI ', ce senîtiment exqjuis dle ce qui Convient, de ce qui est beau, de ce quiplait à toute intelligence, tant soit peu élevée. c qui e d
q ipcns (le foriîîer'daiîs l'eîtait Ihonone' de goût, c'est-à-dire "celuiqui possde un jugemnt droit, uni à une grande sensibilité d'âme, à une vivesuseptilité d'émotions douces et à une exquise finesse et délicatessed'esprit.
L.'enfait cherche Ir beau plutôt que le vrai-profitons de cette tendanced'esprit :amenons-le au vrai par le beau.
cacii e grande et belle qui mérite l'attention des amis de la bonne édu-catin. Aussi, je souhaite que la Société du Parler français entre bientôtdans cette ère fit lro'slérité qlue tous les vrais amis de notre race lui sou-hiaitent, afin qu'elle puisse étendre sa sollicitude à tous les degrés de l'ensei-gnement.
Notre jeune Acaléimiie encouragerait alors la formation du goût littéraireà l'école cil créanît (les conîcoutrs <le rédaction et <le composition à tous lesdegrés de l'enseignement.

C.-J. MAGNAN.

La Retraite fermée des Instituteurs
(lmpressions d'un Retraitant)

En juillet dernier, le Juniorat des Jésuites du Sault au Récollet ouvraitses portes et offrait ne large hospitalité à un petit groupe d'instituteurs quiétaient cole des pionliers dans cette voie nouvelle des retraites fermées.Painîi les appelés, quelques-uns se sentaient inquiets: Que seront cesjours passés dans la solitude, loin lu foyer, des êtres chers, <les occupationsjournalières ?....
La parole chaude et persuative du R. 1'. Dugas, les avait décidés, lorsde la réunion bi-annuelle de leur Association, et une fois engagés, ils avaienttenu parole, et ils venaient faire, dans le calme nle la solitude, ce retour sursoi-nième si nécessaire ci une carrière si pleine de responsabilités.
D'aucuns ne furent déçus. Ces trois jotrs furent des jours de paixet vle bonhetr. De l'aube au couchant, la lumière d'en haut illumina cesâmes venues chercher la Vérité et la Vie sur la route toujours âpre de l'exis-tence. *Le silence des cellules se fit éloquent; repliée sur elle-même, la cons-cience feuilleta des pages insoupçonnées et la volonté trouva des ressourcesinconnues; ce qui avait parti trop lourd devint tout-à-coup léger; les incer-titudes s'éclairèrent, la foi se raffermit et tous les nuages qti avaient, chezplTsieurs, assombri le coin (le ciel bleu, disparurent comme par enchantement.Tout ceci ne se fit pas sans combat cependant; l'antagoniste qui est ennous ne pouvait abdiquer ainsi ses droits sans révolte. Plus d'une fois le"Deo gratias " rompant le silence avait rompu la lutte engagée et cettediversion avait été un secours passager dans un moment critique. C'est

(i) L'auteur des Palettes d'or.
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qu'en tosut, l'espîrit commeII le corpîs, a besoin dle repos. et les retraitanits novices
le compilriretien tcri ces circonistancees.

Ausîsi commuue elle% étaient gaies ces récréationts; c'était comme des rémi-

niscentes tics années de collège, (le ce temps déjà lointain pour plusieurs,
o,ù le je ci :tait pluis d'at trait que l'étude. P our êtrec moins bruyanteus, eile

ni'en étaient lias minis gont ées; cehten'lai c 'était aNec titi co urage itttitveaU,

avec plaisit u nutite. qu'n' réintég rait Sa chuamblrett e, qu'on rclîreitaît une

iilit ati îîi on qu'oîn allait à la chiapelle sa;l)retivcr à la source sde touite grace
jaillissanti(les lèvres du prédicateur.

t )il tut d'heureuses cléci iivert ts. (i se triouva dles apîtitudes inisuup

<çoilliées. t.ii avait cru s'ennuuvier : ces jiitirs tle retraite fuient les pltus cours

<le la vie : onu se pesiut blase: t Ili se- réveilla dévot et tel exercice qui aurait

ennuyi% é vil tout autre lien. avait ici niti aittrail itont particulier. TIaille, dans

sa t hésric ', decs iîlieux ',sotci tî ii que l'thmme subit l'infIluenuce de tout or

qui l'entoure. Nt, serait-ce pas ce quni lait U; doîuceuîr dle ces retraites fermées
où. arraché à tout ce (lni liti tilent it c <n r. le rtlraitanit se t rouive seul cil

tète à ltt avec si conîlscience. l'o î ilýi f a pîeuplé les déserts et les solitudes,

Qu'alutaîeîit été saint I rucet taint dl'atres saint s sanis ectte armîe dle la

retraite, salis ce bouîclier conitre la tenutation., 'Tropi souvent, le courant de

la vie ino us ent railic. bien qite ilous chterchtionts. sîcci delà. à nous cramponner

aux branchies (le la rive. tmais troip fragiles, elles se brisent enttre nos muains.

jusqu'à e <que, atteigntant. cil titi juour île gràce. titi refuge propice, l'on %'Y

arrète lolîguittlent. Oh ! ces il-Sur île repoxs ait milieutic la lutte constante....
ce rejet dles ittisèrcs iltiuidienics . ette sieste ait sommet dela montagne
où l'air est pil: pur et le C..réatctur plus près (le l'èt re créé ...

Oit votudrait dlemeturer. il faut repsartir, renttrer dans la fournaise. Dii

mtoins, l'ou nie s'eil Na pas leN mains vides, s;ans, armes%. C'est debout, bien

emu face, qute l'îîii retroulvera l'enniemti d'antan. L'oni a fait provision de
courage, d'énergie. (Ii a pr'is tic sérieuses résolutionus. Les devoirs d'état

Sonit mtieuix compllris et par site seront mieux remplis.
L'otîi a soulvenut comparé le sacerdloce (le l'instituteur ài l'atiti-chambre

de l'apostolat (Ili prêtre. Tonusi deux fornment potur la vie l'enfant confié à

leur soin. L'oeuvre est grandîe et sublime, miais potur l'accomplir, dans sn

intégrité, il faut lus qtte des ressources humlaines: il faut cette force d'en
Hlaut qîte l'on putise aut sein d'une retraite.

C'est là qlue l'oil troutve lotîtes les vertus ntécessaires à l'enseignement:
la patience si souvent battue en brèchie: le tact si délicat; le zèle si précieux;

la persévéranuce inudispensable et dominant tout, le contrôle de soi-nième.
qui est la dignité propre (le l'itnstittiteîîr. Ces qualités si fortes et si n&ées-

saires. puisque sans elles l'éducateur n'est pas ce qu'il doit être, il faut lest
aller chercher att sein d'une retraite fermée.

Comme l'an passé, les instituteurs auront la leur, non pas au Satît au

Récolet, iais à loturcherville. laits cet oasis si frais et si plein (le souvenirs.
Les retraitanlts de l'ail dernier s'y retrouiveronît atl complet avec les recrues
nombretises qut'uune cabale discrète et pressante jointe ài l'exemple aura
ettninées. (ti)

(t) La retraite des instituteurs s'ouvrira probablement le 29 juin au soir.

M.
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(Ir n'étr e lia s vli III, r îî dci jois etnues; les no(uveaux regretterontîle î 'étru ps n s lustt il ti ts se pr< inet trot <l'y retveni r.C'es.t qu'a l'issule Ile.. Classes. il n'est pas *de meilleur cordial; tus ceux(Ilii 9,1 e<iiiti li*< nil qu'à vit faiire l'essai.

Il. MO10NDO(UX,
joli. '/i,<,.l<'rjI'çFrhi. POUF les InlSstuteurs,

ENSEIGNEMENT MENAGER (1)

Q.tulle pie soit la pv e~,ehp<iiieuille embilrasser. il %faut une pépaati<ii. e ait nii as ,,îîe fi îi eass <éléîs. 'appîrenîtissage de laie? Qu2tels pîarenits seraieint a s:el i tls< 'tiiatît s ,s tir lanlcer leurs enfant-; danstel -bua tel timit ici- sanis Ivlurt av< <tr fait cIIi tuait ru aut préalable ?li bilen ! il est Iune Iîrliessi iei. lit iliét ili". si 1'ta petliet ici appliquer ceri-fue, quli ai tend t''uîîs le, tilh's itls ie litiquel qute soit, d'ailleurs.le genre (le vle quielles Cinl ii ell p.'e si i est celle (le méunagère.Ces flillets, (.es jeuntes tilles, de ii e, femmîîes titi jour, et comme tellesaur' 'iii ili int éiur àt di riger, îîî< Ii(*1;.( îe 'lg lxc i dîii'.îtir le plus grandbonhleumr. ti<ti le plus grand Iu malhIeu fic le quitN i les eut nitiret Oin a pt dlire.it vtTel. avec juste rais-nit. q ue lus femmeîîs f-iiii (,il défomnt les maisons.<'lti î',lîî< i laisser :îîi hlasard I le so ini (le les itusli î'ir- der tout ce (lui concernelettr t(tat ? '<'îî rqîî< <i i ut- <as les inliier î il aîîl;tîi issatîf la rotte (levant elleselt'I .cii lilla iltaî les 'liflicîîltés iuîé%-itilles quîi reb<utent ut décoturagentP L'artft le lé laguaèi'''et IMilii tii art s' facile qut'il pluisse s'apprendre de lui-tiétii' etî'l t tieeîii<î ii'ii fîîe Iréiijii' 'l'llejene fille, fortlitîoilti. tpar ailleurîs. s fc î et':,N(.-; Initi diî'l e v kant titi oetuf à faireq'ture ti tiune tachie :î vIII(leî
Oui Itil (le plus enî pliis ;'lt.<ti,'i le 'eî'î eait (le unos filles de siciencealîsirtait es <pti il î e ktt ur de rien d anîs la vie. P ouîrquoi ne pas faireuîne pilace ait. scienices pirat iqutes citit J'applicationî sera constanîte ? On nefait biien. aI i co<t linai du' rpepf'r. (Ile luec ss que l'oni aime ou pouirlest tutelle-s t-I a <lîî g< iluî Xe (, ti et ii' pas (Ilte la, rouîtinîe, inévitable lors-qu'on accmpiîlit dlse '<es(<fite lotl Ile e'nti:î b<islien mu qtue l'on lie com-pirendî llis; atîièi< la1 lassitiîl l et le dégoû <fu iîelle traine toutjoturs avec elle.tîlais îîî iiii muis il 'tins etifatits la beauté cachée (laits ces actes d'apparencrilnsigitifiatîte. (1.11s ces o)C''l;<its qtu'onî qualifie volontiers (le vulgaires etqfui emitlsiîieit IM<)ttrtatif le (<t stublinme (le la femme. Oui, ce mot n'est pastro<p fort. caril ti'e'st-ce Iîî<dut subîlimîe qlie <le sacrifier des goûts, des désirpar<<îuls nrfois très implériux poubtr consacrer çon temps à assurer le(t )Reprodiiit ci(- l'Penlv Française, Paris.
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bien-ètre des siens? La mission de la femmîne est faite par excellence dle
renoncemenît, or, oit pourrait-elle mieux s'exercer qu'au sein du ménage?

Comment donn1,er (cette initiationi? Commnent organiser cet apprentis-
s;age ?

t.'îitscigneieîit ménager tel qu'il existe actuellemnîct dans les écoles,
est à coup sûr une excellente chîose, car il prépare les enfants à ce genre
spécial d'einseignemîenît. nmais il nie sauirait suffire. Les programmes actuels
sont infinimenit trop chargés pour qu'on y puisse introduire, au rang qui lui
conviendrait, une matière aussi importantte. ILt ptuis, il faut bien le dire,
,si controversée que soit la question, les enfants à l'école sont trop jeunesi
pour se former à l'art dui ménage; il est nécessaire qu'elles y apportent un
lieu plus de mîaturité. uni peu plus (le jugement. Prenlons-les à treize ans.
après le certiticat d'éttudes. à l'âge normal (le l'apprentissage. Il serait très
à désirer (Ille l'applrent issage miénager pût (durer deux ans, cependant nous
crovons bien faire eii donnant, pour dlébuter, un programmte aussi complet
(Ile possible, applicable en tne année.

Lec nombre d'enfants qu'on peut admettre dlans un centre professionnel
mîénager est' très variable; il est boit toutefois dle les choisir toutes de même
àge et d'onî égal dlegré (le culture intellectuelle. Ont les divise en groupes de
8 ou 10, ;au illaxii,îîtîn, et chaque groupe. alternativement, se livre aux diffé-
rents exercices pratiques. L'enseignemient théorique est donîné aux groupes
.réunis.

Nous avonls expliquté. dans l'Ecole française, en octobre i908, comment
devait se faire la leçon théorique à l'école ménagère. La méthode ici est
exacte'neil la même, il n'y a donc pas lieu d'y insister. Disons seulement,
d'une manière générale, que les deux parties, théorique et pratique, quoique
distinctes sont inséparables l'une de l'autre et que la deuxième doit être
considécrée g-,înliie la démonstration de la première.

Les matières que doivent cotinaitre les futures ménagères sont mul-
tiples, car les occtîpaticin- du mlénage sont de nattures extrèmement variées.
On.petit cependant les réunir sous les titres suivants:

PARTI I' TTIP ORIQUP:

Economie domtestique. hyvgiène. nettoyage, lessive, repassage, horti-
cultture. f

PARTltP PRATIQUE:
Cuisine. nettoyage. lessive, repassage, raccommodage. quelques exercices

ustuels d'hygiène et d'horticulture, si l'établissement posFède un jardin.
Le programmne de l'année comportera donc:

Partie théorique:
t0 Fconomie domestique qui comprend l'alimentat on aul point de vue

hygiénique et écononmique, quelques prîîncipes sur la teite <le la maison, et ;
les notions nécessaires pour établir une petite comptabilité m nagêre:

a') L'ali ment at ion se divise comme suit:
Alimentation raisonnée.
Le ttube digestif. g

Ftudes stccesi%-e.ç des prinîcipale-; matières alimentaires. re
b') TLa tenue de la maison comprend les divisions suivantes:
Choix de l'habitation, Mai

M.
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Dispositioln et atnésnageîîîeît,
Ent.retien des diverses pièces.c) La, comptabilité niiéuagère colple:quelques notions très simples(le comptabilité générale.
Etablisscmient du budget,
Les livres dle conilitabilité (lu ménage,
Relevé des dépenses.
2 . L'hygiène se divise en:
H ygiène générale,
Hygiène de l'enfac ou puériculture,
Hygiène du corps.1c
soins médlicauxc très simpldes ou premiers sinenasdcien.
Petite Pharmacie de famille.
3" Le nettoyage comprend.
Nettoyage des principaux objets de ménage.Nettnyage des différentes parties de l'habitation.Nettoyage des objets de toilette.
Nettoyage des vêtements.

CftCILEC LXGItO,Profes'seu'r diplôm,n< de l'Abbaye et de la Ville de Pari.

Hygiène

On me demande si le% instituîteurs sont obligés de porter à la connaissance desautorités le fait que des élèves contaminés fréquentent leurs écoles.je m'empresse de répondti qu'il est du devoir, et du devoir strict. des instituteurset des institutrices de faire iii rapport à qui de droit, dès qu'ils découvrent un élèveinuffrant d'une maladie contagieuse, quelle que soit la nature de cette maladie.Cette mesure si sage est ài peu près la seule qui protège les enfants sains et leur,familles, contre les maladies contagieuses et leur propagation.Il ne faut pas, dtans l'accomplissement de ce devoir, se laisser guider par un fauxscrupule.
Il n'y a pas deux manières de se conduire en, pareille occurence: il faut faire sondevoir. c'est-à-dire protéger la santé et la vie des enfants qui nous sont confiés.Si l'on se plaçait bien e,, face de cette responsabillité, on serait plus vigitantet les choses iraient beaucoup mieux.Le raport doit être faitsi à l'officier de santé, soit au secrétaire, ou auprésident ne la commission sclaire,ou au secrétaire, ou au maire de la municipalité.Que l'on veuille bien se mettre dans l'idée que cette formalité de faire un rap-port des maladies, n'est pas une simple formalité que l'on peut négliger, différer ou

'mnettre à son gré: c'est une obligation à laquelle on ne peut se dérober sans manquergravement à son devoir.
La négligence de faire rapport des maladies contagieuses par les personnesresponsables de ce devoir, peut causer souvent des torts irréparables dans les familles.Les Instituteurs qui négligent leurs devoirs sous ce rapport sont responsabilesMoralement et matériellement des dommages qui résultent de leur négligence.
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La L'mnunusion royale' ie la 'luwcliea présenté ,,%i rapport. Ce travail v,
d'une e agi re imiportane, vous rie permettrez doue d'eu otTri r les conclusins à vgi
lecteuîrs vil les imsitant à les bien étudier.

i' La tuberculose est unte inaladie iîî frtieuse et tralivînissilelt duc. à un bacull
spécial.

a' L'expérience die totutes les nmat ions el viliâe s. dénmontre que. à l'instar I1
toutes Icis înalaîliev inifectieuses, la tuberculose est évitable.

.; I 'a tubculose t t Si Vuaîl'iin, imortalité pîlus élevé~e tir cellei lîrvenaw
le toutes les auîtres mîal adies ctmtagicttvev rétunies.

L.a mortalité' tumberculeuîse lait% la P'rovincec (le Québec est plus élevée que ccli
île latiprovilîce ud'Ontarioî et des Etats-Unis voiinms.

1 collant titre dlans maint s autres pays, la ttubeculoîse subit tîne tiécroisaînt
île 4o( à %qn<. , consuse reuli at d'une lutte bieni organlisée. la nôtre reste ssiomnnaire

4' 'ïttre pîoputlationî rurale iTfre ire mortalité tuberculeuse dont le taux s,ý
rapproche trop tle celui île la p~opulatiuon des villes. qui vit dans des conditions beau
coump 0 lt anti -hygiéniques.

s' La nmortalité par Ila tîberetîloie. plu* élevée citez lion fenies, rst un faln

rrticualier à notre pruovince; cri général, c'evt l'homme qui paie le plus fort tribut
la tuberculose.

ô' In, la statistique démntre lisse lev Calndiî'ils franiçais mieurent plus qt.
tuberculose qtîe les Canadliens anglaiv.

7* Il nie faut Pas egilviîlérrr seutletneît la mortalité pour avoiîr unt' idée île L.i
gravité île ce'tte maladie, mais atissi la nmorbidlité, c'est-à-dire le nombre conaldérabli,
d'indlividuns qu'elle atteint et qm'clle atfecte pilus ous nmnins. A côté <'un indlividlu qui
meurrt <le tuberculose, trois cet sont atteints suffisamment pmotur être affecté% dans leur
capacité de travail.

fi La ttberculose choisiit sesl victimesvàl'âge (le JO à 4% AS~i, alors que la vu M

humaine a la pli% grande valetur économnique et nationale,
L.a province île Québec perdl chaqtue aiée. lut fait de la tuberculose, la aonsm .

de $ao.oooooo?
La principale cauîse prédisposanite à la tuiberculose' tst l'igno(ranice lisse l'cw

entretient à l'égard de cette terrible affection.
Il faut (louie qtte l'on aache que cette maladie se prépare par l'air vicié dana toni,

le milieu. par l'habitation insalubre, par l'alcoolisme, par le travail prématuré chez
l'enfant et excessif cher l'adulte. Elle se propage par la contagion (laits les familles,
à l'école, dans le% btureaux, les ateliers, les pensionnats. les églises. etc.

Cea quelques lignles. peinure tidèle tic la situation, vont d'une éloqtuence qui doit
notus faire profondément réfléchir.

Momtmagny. Mai 191. Dr. J. G'. PARADIS. L

Un vieux serviteur de l'instruction publique
Le 30Os av'ril dernier, M. Louis-j'sepm Prégemi. archiviste et régistraire au Dépar

temtent de l'inîstrtuctionî publiquîe depuis 1876 prenait une retraite bien méritée, aprè.,
M années d'un labeur constant et difficile.

Lorsque M. Précen entra au Département de l'instruction publique, le Surinu-
tendant était alors l'honorable M. Céîléon Otiimet: le secrétaire français. M. le Dr.
Lotuis Giard. le secrétaire anglais, M. H4etr ' Hopper Milîs. te rédacteur du Journal
de 'rInstructivo publique. Oscar inns le commis de la correspondlance française et
pnrli;qes et 1.' nu'.'nnté aux sssiîe M. Têrîpold Devisote, le comptable J. Il nom
ichardmon. lea asaistans comptablea, MM. Thomaa et Louia Lefebvre, messagers. cp

1I
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I.e felîvre, anceienî''i îep iti foes liec lîr ivrtpig 1,111M. I<eei a reiîqî)li sai t:iîle Ivt,t titi ;Il 'I et 11iiî, dîîitia é 'ignes le toutl ic i la 1sjîî Ilre filu*le ~irîîîî: îaut il Ille il ériti. vif répîîiî e il 1#lie bille,

'<,~.i ,i iiii Ji<'e 1ulii 'r~geuiQiie e )i< avril 1iyi i

formiez qu,.%i vu '<re. gr:tIiiî a1,11hséal e evie , ole ur voyforcéll d'oll ricr jrr é iin,,cmel chiveste et régisîrajr, dui Département (le l'instructionjaraistt dait, <up a ieIirilinati<n
1 file vii velns l Utrl evcq'îrs iar , île, ii lîise eiîîpise (l guiere~ vurevendrsuîse 'î vnspr vous Jouirlsa. Vtr départ nt car au

l nt t r c on . Publiu e , vileii i v'A trente-cinq< a îuîîes de service au départem entpa v'ontr u b nté pî h îet v (Iîi a v e a' été ti i ft, n ein n îa ire très a sid ut et t è é éVoes confrères Ile- tralvail et lrifuînî extemplie très~ zélé:
A 'nca~~~ levorerri,, fie 'rusîîîe lfe" îîfîlevgiir (le vi.î nirir. comme*léP&rtcment. et je. formeiî le. vieil Ile I lieu "'<u vours, luv eer hereus etle Innfues annéie 1 di'il vi, uve la digiti. i'î~ a ccorde ii' ii, j' ileq( heu

~ot,' îlîi~,ntserviteuir

'D S, IÇurPinule,td, tNous Souhauitons ài M. P regeli. îlfiiîil,,uîi diiî'foel'u repos bien mérité.

LUe E111lesl Primaires et les Esole nlormales, en Frano.e, en Suiss et on

le.MrR , î<IAIrF 
il 'uioîç B <1,.

INSTRtICTION CIVIQUE
L'instructionî civique est inscrite au Programme d'études eni France depuis dà

nombreuses années. Aussi. à l'école primaire, l'école du grand nombre, le pai.CiIPe-t.on beaucoup de la formation du citoyen,
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D'après les notes que nous avons prises sur différents journaux de classe (carnets
de préparation) voici conmment se donne cet enseignement civique:

Les leçons d'instruction civique sont communes aux cours préparatoire, élémen
taire et moyen.

Indépendamment des leçons proprement dites, l'instruction civique est enseiçné
d'une manière indirecte, surtout aux élèves des cours préparatoire et élémentaire.
Pour cela, le maitre profite des leçons de lecture. d'histoire, etc., de tout ce qui se
passe autour de l'enfant pour faire pénétrer sans effort cet enseignement dans son
esprit.

Un traité d'instruction civique est mis entre les mains des élèves des cours
moyen et supérieur, sous la condition formelle que le maitre ne sera pas dispensé
de faire la leçon. Ce livre sert de memeno et de deuxième livre de lecture.

Les leçons sont exposées aussi simplement que possible et suivies d'un résume
oral, puis d'un résumé écrit avant la séance au tableau noir et copié par les élèves
des cours moyen et supérieur sur le cahier spécial aux résumés.

On met, autant que faire se peut, les choses sous les yeux des enfants: budgets
registres de l'état civil, avertissements dle contributions, etc.

De temps en temps, on propose pour exercices <le conpusitions française des
sujets empruntés à cet enseignement; on demande aux élèves des comptes rendus
écrits, qui fixent les notions d'une manière durable dans leur mémoire.

Aux examens des brevets élémentaire et supérieur et dans les écoles normales
l'instruction civique occupe un rang d'honneur.

ARITHMETIQUE

On met un traité d'arithmétique entre les mains des élèves des cours élémen
taire. moyen et supérieur. Théoriquement, le manuel ne doit servir que de $îMieenio
et de recueil d'exercices, mais pratiquement plusieurs maitres et maitresses sattar
dent encore à faite apprendre les définitions par coeur. Ce mode tend à disparaltre,
néanmoins.

Un excellent procédé, c'est celui-ci: les élèves sont exercés simultanément au
calcul mental et ait calcul écrit. Les opérations ont toujours lieu sur des nombres
concrets. Les problèmes ou exercices d'application sont exclusivement empruntée
aux circonstances de la vie réelle. aux faits de l'économie domestique, rurale et indus-
trielle. On voit à ce que les données correspondent toujours à la réalité.

Dans les cours moyen et supérieur, les applications du système métrique ont
trait à la mesure des surfaces et des volumes.

Dans le cours préparatoire, l'enseignement du calcul et du système métrique
est toujours intuitif. Les enfants sont initiés aux premiers exercices. au moyen de
choses sensibles: bûchettes, billes. boulier-compteur, etc. Ies quatre opérations
sont enseignées intuitivement: du concret à l'abstrait. Mais pour éviter toute con-
fusion, on îne passe à une opération que lorsque les enfants ont une idée nette de ia
précédente; la teçon est ordinairement précédée oi suivie d'exercices de calcul
mental.

Les instituteurs français expliquent les problèmes avec beaucoup de clarté et
savent amener les élèves à raisonner parfaitement chaque opération.

Néanmoins. l'excellence des méthodes françaises ne nous a pas fait oublier le
témoignage que M. Raudrillard rendait en faveur de la méthode canadienne dans
la Revue Pédagogique, lors de 'exposition de reoo: la

< Les organisateurs de l'Exposition du Canada ont eu l'heureuse idée de présenter
<un ouvrage renfermant le texte des conférences préparées. comme il est dit plus é(
* haut, par le personnel des écoles normales et destinées à etre lues et commentées et
< par les inspecteurs. A côté -les cahiers qui montrent ce qu'est l'école d'aujour- ;
c d'hui. les conférences permettent de prévoir ce que sera l'école de demain. Disons
<de suite qu'elle ne le cédera pas à celle d'aucun peuple. si les conseils sont suivis

c Ces conférences qui passent en revue les matières du programme sont toutes L.
<remarquables; Cependant, nous croyons devoir signaler tout particulièrement celle tri
c aui s'occupe de l'enseignement élémentaire du calcul. A notre connaissance. on de

I.
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Un rapport intéressant
Le Uuîqînéitim< Rapport à la comumissionî dvs euiles cathioliqjues de Monîtréal, parM. l'abbé l". I'erriegr.visiteuir des écoles, est lin document à lire. Il aerait àdésnirerque ctte rochre ft distribuée à chacun de% muembres du personnel enseignant dela métropole. C'est un document pédagogique fie liaute valeur (lue noua recom-miandons spécialemcent aux inspecteurs d'écoles et aux professeurs dles écoles normales.

Louis Hébert et le Cardinal Taschereau
Louis Hébert, apothicaire, de Paris, vint ste fixer à Québec, avec sa famille, enu161; il fut le premier habitant, cultivateur du sol, étali en permanence dans lacolonie Canadienne, et devint lc principal auxiliaireà hmli asl odto

de la vieille capitale du Canada fran ais. r cCapai asl odtoVoici un tableau généalogie de 'lun des nombreux descendants de ce premieragriculteur canadien:
Lau,,# Hébert, de snmraeavec Marie R<illet, devint le pière dem ir dlemet éet uc son mariage avec Guillaume Couillard, devint la2. Marie, Coulard, qui, de son mariage avec François Bisant, sieur de La Rivière.j. Clahirr-raç.

0 i< Rssçot. (ui, de soit mariagec avec Louis Jolliet, devint la gnéride4. Claire' Jolliet, qui, de son mariage avec Joseph Fleury de La Gorgenre.devint la mère de.ç. Marie-Claire. F/cary de 1,a Gorgendièr., qui. de son mariage avec ThomasJacquies Taschereau, dvint la mère deEu. Gabriel-Elrîar rach,'rau, qui. de soit mariage avec Marie.Louise-r!lizabethBazin, devint le père de7. J<'ait-7*itn,,, a.i hrr,'î,, qui. <1<. son nmariage. avec Marie Paît, devint lepère de
t. zhaar-Alî.randr. Tla.trhereau, premier cardinual canadien.

E. G

Nouveautés pédagogique
Sous le titre générale de ENFANcs E ai JuNitssr : Psychsologie. Pédagogie, Histoire,la librairie des Catéchismes de Paris vient de publier' une série de vingt-deux bro-lQhures fort intéressantes. C'est toute nue petite bibliothèque pédagogique. Desécrivains distinugués ont collaboré à cette Seuvre: Batirîrillard Hébrard. Chauvin.e. Voici quielques titre% de cette coillection admirable: &u'ucatiois de Pfinfasce...rormation à lei ri<le.rios...a C'ommuioun fréqitente-..V,'rg,' on Persuasion-.ja for-¶ )L'auteur de celte conférence M. fohn Ahern. professeur à l'Ecolr normaleLavaVa su, gràcc à L'E~nseignmement Primair, par un travail constant et méthodique.transformer l'enseignement de l'arithmétqesrpu 'npit(entepoicdepuis une quinzaine d'années. eîu u ls<'npit<entepoic
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âali.. au cul Jchuu<e-Les cndiiom do Peu faut daosus tquuâ-L'Bducaim en
Grèce-L'Education à Rouw-Forsu*a.. du teWimeul ethftiqu, etc., etc.

La collection complète est en vente cher J. P. Garneau. libraire, 6 de la Fabrique,
Quâbe.-Is ct. I'uité. 18 ets franco par la poste. La collection complète: $3.00;
franco par la pobste: $3.33.

MU1THODOLOGIE
La ré mo à la petite M*oI

Nous allons~ nous servir encore aujourd'hui d'utne histoire sanis paroles.
pour préparer un devoir de rédaction. [imagination y joue un grand rôle:
niais ce n'est point pour déplaire aux enfants qui auront l'agrément de faire
travailler cette faculté pour lire l'histoire comme l'auteur a fait lui-mêème
pour la comnposer.

On procédera comme dans les leçons précédentes: une causerie avec leç
élèves ait moyen de questions suggestives sur. chacune des phases de l'histoire.
ne montrant quescsivmn chacun des carrés et ne découvrant le suivant
qu'après avoir épuisé la causerie sur le précédent.

Le maitre (dé&ouvrmi k ter carre).-Qu.he voyez-vous sur cette image?
F.lève.-DeUx rats.
M-Bien: mais est-ce dans cette posture qu'on les voit ordinairement?

.. Comment se tiennent-ils?
E.-Il. sont debout sur leurs pattes de derriére.
M-Et que font-ils?
£.-Ils ont l'air de causer.
M.-Très bien: je recommence ma première question à laquelle vous

répondrez d'uîn seul coup tout ce que vous venez de me dire en plusieurs fois.
Que voyez-vouts stur cette image?

R.--Je vois deux< rats qui se tiennent debout comme des person-nes et
qui semblent causer d'affaires.

Mf.-Rcgarolez bien et vous verrez petît-itre quel est le sujet de la con-
v.ersation?

P.-I v en a ui qui écoute les pattes croisée derrière le dos. L'autre
a l'air de Itti niontrer quelque chose dont il parle.

M.-Tri bien! quelle est la forme de cette chose qu'il montre?
P.-,t r"etenble àl d"m Sufs. ... Ce soint pieut-être des oeufs?
'M. Ooi .Ilral le second carré').-RPn doutez-vous encore?
F.-Ntoi. NC: ce sonii bien deu oufs: le% deux ratst en ont un qu'il-i

tiennent <lebout entre leur4 pattes de devant, comme avec des mains.
Mf.-Ou1tellr est la pensée qui les occupe?
Tt.-.' le croix qu'ilst veulent emporter l'oeuf qu'ils ont volé.
M.-Prbalement: tuais ce n'est tas facile pour des rats. Comme ils

ont l'air embarrassés. Comment vont -ils faire?
P.-Ils vont le rouler jusqu'A leur nid.
M .- Mais. ils le cns<-ertbnt stîr le moindre petit cailloux qu'il,. vont ren-

m



contrer.. (montra,,, Ic, Y carré'). QePnevu elu de..Cmretfont -ils? Qu eszvuelu de..E-Un des rats s'est couché sur le dos: il a Pris l'oeuf entre seib quatrePattes; l'autre rat le tient par la queue et le tire comme une voiture.M--Vous ne saver Pas ce qui va arriver.. eadzbel(fntr7Gftlei4ccarr.~ Que voyez-vous ? de .R g re bint(o.
E.-U peit nult qi r latig del'oeuf et qui crie.M-Quelle m'ine font les deux voleurs?E.-Ils ont l'air tout surpris.M.-Qu crie le Petit poulet?E.-Iî appelle au secours.

M-Le secours vient-il?... Voyez j gauche p8»-() vlt un coq qui s'en vient ' la course en battant deu aile.
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M.-C'est cela; il vient délivrer le petit poulet. Voyez ensuite ce qui
arrive. (Montrant le 5e carré). Dites ce qui se passe.

E.-Le coq a sauté sur les rats et les déchire des griffes et du bec.
M.-Et le petit poulet.
E.-11 est complètement sorti de l'œuf et il regarde la défaite de ses

deux ennemis qui sont retombés à quatre pattes. Il crie de joie: Bravo!
papal

M -(Montrant le dernier carré).-Enfin que vous dit cette dernière
partie?

E.-Les deux voleurs s'en vont, marchant misérablement à raide d'un
bâton. Ils ont pansé leurs blessures. On, en voit un l'œil bandé, le bras
en écharpe et la queue entourée d'un linge. L'autre a un bandeau passé
sous le menton, il a perdu un morceau de sa queue qui est raccourcie de
moitié.

M.-Que pensez-vous de leur entreprise?
E.-Ils s'étaient promis du plaisir: niais ils n'ont eu que du désagrément.
M.-Ne pourriez-vous pas citer un proverbe à propos de cette histoire?

.... Les rats avaient volé l'ouf et n'en ont pas profité.
E.-" Bien mal acquis ne profite jamais."
M.-Très bien. Maintenant je crois que vous êtes capables de faire un

bon devoir de rédaction sur le sujet. Vous aurez à écrire une lettre à un
ami pour lui raconter ce que vous avez lu avec moi dans cette histoire en
images. Vous allez prendre les quelques idées suivantes qui vous serviront
de guide pour faire votre récit:

CAN EvA.-Deux rats.... leur projet .... comment emporter l'ouf ?...
Ce qu'ils décident.... surprise inattendue.... le petit poulet.... un père
qui défend son enfant .... châtiment des ravisseurs.... leur triste retour...
proverbe à propos.-

Voici un exemple de ce que pourront faire les élèves. (Ce texte n'est
pas à lire aux élèves avant leur travail).

Mon cher Paul,
Je veux te faire part aujourd'hui d'une jolie petite histoire que nous

avons tue en image aujourd'hui à l'école. Aucune parole n'était écrite
et cependant le maître ious a fait lire cette histoire. c'est-à-dire qu'il nous
a fait bien voir tous les détails en nous posant des questions auxquelles nous
avions à répondre. Mais voici la chose: D'abord deux rats debout sur leurs
pattes de derrière et habillés comme des messieurs semblent causer d'affaire
L'un d'eux. les pattes (j'allais dire les mains) croisées derrière le dos, écoute
l'autre qui semble lui faire part d'un projet séduisant, car de la patte il lui
montre <les Seufs qui sont dans le lointain.

Le projet a été agréé. car ensuite on les voit debout tenant un oeuf entre
eux deux et paraissant se demander comment l'emporter sans le casser.

Ils ont trouvé un bon imoven: l'in se couche sur le dos et prend l'ouf
soigneusement entre ses rîuatre pattes: l'antre prend la queue de son com-
pagnon et le tire comme un traîneau. Le dos et les épaules auront bien un
peu à souffrir: mais on n'a rien sans peine.

Tout marchait à peu près comme sur des roulettes, quand, tout à coup.
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l'oeuf éclate sur le dessus et une Petite tète de Poulet s'élève et crie de toutesses forces comme pour appeler au secours. C'est bien cela, car dans le loin-tain on voit un coq furieux qui accourt à toutes pattes, battant des ailes,dans la direction de la scène.
Il arrive bientôt et se jette sur les deux voleurs; il les déchire cruelle-ment du bec et des griffes et les laisse plus morts que vifs.On voit ensuite les deux pauvres rats qui s'en vont tristement aprèsavoir pansé leurs blessures. Un oeil bandé, un bras en écharpe, un mentonsoutenu par un bandeau, une queue coupée, l'autre entourée (l'un linge: telssont les indices de la terrible épreuve qui assaillit les deux compères quisont encore bien heureux de s'en tirer à si bon compte. ils ont appris à leursdépens que le " bien mal acquis ne profite jamais. "J 1espere, mon cher Paul, que mon histoire t'aura intéressé; c'est dansce but que je te l'ai racontée et je te demande de ne pas te gêner quand tuen auras une à me raconter à ton tour.

Tont ami bien sincère
x ..

Nous conseillons vivement de collectionner avec soin pendant les va-cances toutes les gravures que l'on pourra se procurer, se prêtant à la prépa-ration de devoirs comme celui qui précède.

H. NANsO,
Insp. d'écolet.

Anglicismes
AtioLsczsMs 

PEQUIVALSNTs IAÇI
C'raque, o. f.(ang. crack) ............. Fsure', Jelure,' fente, rupture. crevasse,

déranemenut du cerveau.4a bol a uune craque......... ......***"Le bol a une félure.La table a une craque................. La table a une fente.Le mur est plein de craques ............ Le mur est touit crevassé.Avoir une craque dans la tête .......... vir une fêlure au crâne, avoir le cer-
veau dérangé.C'raqué, subs. m. et f. (ang. crack) ... er.ýtenne qui a le cerveau dérangé, dé-
traqué.je n'ai jamais vu craqué pareil ........ e n'ai jamais tu un fou pareil.Craqué (ang. cracked)................ ndu, 'brisé, fêlé,' romnpu, crevassé, dé-
range, dé(traqlué fou.Le vase est craqué.................***Le vase est fêlé.La planche est craquée................ La planche est JnI.Le mur est craqué....................e mur est crevassé.La poutre est craquée ................. a poutre est romtpue.Le pauvre garçon est craqué, if ne sait pas Le pauvre garçon est détraqué, il ne saitce qu'il dit ......... 1................ plus ce qu'il dit.Crqer <ang. ta crack) v. tr ........... ou*dre, fêler, rompre, craqueler.A force de fra per dessus, il a fini par A force de frapper dessus, il a finpacroquer la tabe.................. .fendre la table.,Tu as craqué ton verre...............'u as fêlé ton verre.
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Craquer (ang. to crack) v. intr......... Se fendre, se briser, se rompre, se gercer,
se crevasser, se fêler.

La terre craque à la gelée.............. La terre se fendille, se crevasse, par la
gelée.

Le coup a été si fort, que ç'a fait craquer Le coup a été si fort, que le panneau de
la planche de la porte, et tout le mur., la porte s'est fendu, et que le mur a été

complètement crevassé.

Le Comité du Bulletin du Parler français

La campagne anti-alcoolique
Valleyfield, 12 avril, 191r.

Mr. C.-J. Magnan, Québec.

Monsieur le Directeur,
La campagne anti-alcoolique qui se poursuit actuellement dans tout le Canada,

ne saurait laisser indifférent l'instituteur qui a conscience de sa charge. Tous les
gens bien pensants s'accordent à reconnaitre que c'est chez l'enfant surtout que doit
se propager l'horreur de l'alcoolisme et des suites funestes de ce vice.

Déjà plusieurs articles le L'Enseignement Primaire ont facilité l'enseignement
anti-alcoolique; et tout instituteur qui a à cour de former des hommes d'avenir, n'a
qu'à lire l'article (le M. J. H. Courteau, paru dernièrement. et à se bien pénétrer des
conseils pratiques publiés chaque mois dans L'Enseignement Primaire, touchant cet
enseignement spécial.

Pour ma part. je m'inspire (le ces conseils et <le ces méthodes et je m'en trouve
heureux, car je sens que je fais du bien à mes élèves.

Dictées, textes d'analyse, problèmes pratiques. tout nous permet de poursuivre
l'alcool sans rien déranger au programme.

Malgré mes occupatins.-j'enseigne sept heures par jour sans compter la classe
du soir et le chant à l'église-j'ai trouvé le temps de préparer mes classes, de suivre
un cours complet de comptabilité par correspondance, et d'écrire quelques petits
articles dans la revue e La Tempérance. s

C'est un de ces articles que je vous envoie sous ce pli, (i) vous priant de me
préter l'hospitalité dans V'Enseignement Primaire, si toutefois vous le trouvez conve-
nable, et de quelque utilité pour le corps enseignant.

Vous voudrez bien m'excuser si je me présente à vous sans recommandation et
si ma propre lettre d'introduction est un peu longue. Soyez assuré, Monsieur le
Directeur, que tout ce que vous ferez de cet article, correction, publication ou rejet
sera accepté avec reconnaissance ou soumission de

Votre tout dévoué.
FREDERIC GIRARD, Instituteur.

Lecture anti-alcoollque
DANS LA NUIT

C'était pendant l'été: la nuit était profonde.
L'atmosphère était lourde et la foudre grondait.
Le cri-cri du grillon. le calme plat de l'onde,
Les plaintes du hibou, tout enfin présageait

(t) Voir la lecture ci-dessous.

m
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D'un accord solennel, l'approche de l 'orage.Le rossigiol S'est tu. ToUt sommeille aut village.Minuit vient de so)nner à l'antique beffroi.Pas tit chant, pas un bruit. mlais le silence est roi.Soudain. <le la forêt bordant la gaierueS'échappent (les ClanleUrS* Un Voyageurosans (touteEtatqélà-bas.-Des mosentrecoupésSe Perdenît dans la nuit; Puis des cris Prlongés,Puis t'lie plainte sourde. Ft d'horrile 0'Troublenit l'écho de bi et e brvît1asphèmes
La bouche <les damnés olu des démonîs eux-méfilesPeut seuîle ainsi cracher à la face <lu Ciel.La Nature en frémit: et déechiranît la nue,L.a foudre vienlt s'abattre à l'endroitprfîé..HolàI qi qeit sois, ou vivant, ou damné,Si tu le Peux encor. mesure r-étendueDe ton crime inisensé ul lsuim horrSe jintsu hâtment i Triste blasphémateur,Connais.tU l'Eternel ?-Mais un morne silenceEnvahit la Nature. On sent Planer la peur:Dieu va faire éclater sa terrible vengeance.Encueva ip TotLà-bas, se blessant aux cailloux,Un cevalemnrté a'enfuit, brûlant ilsce..

Sans da oue e sn maitre, il redout l!es coups.Dan sacouse ffrénée, il a franchi lImpasseD'où -s'échappait tantÔt la sinistre clameur.Il Passe dans la ,lUit, affolé de terreur.Sous l'éther enflaimmé, semblable au, météore.Ton maitre!1 où donc est-il, fantastique courrier,Ahi lVOUS voulez savoir le sort du cavalier?L'instant qui vient de fuir, il blaspshémait encore.Regardez au chemin, à travers l'ouragan:Son corps inanimé, foudroyé. pantelant,Git sanglant dans la boue. Et son âme' est jugée iIl est mort dans l'ivresse, en maudissant son Dieu.L'oeuvre de l'alcool est enfin achevée.Q<ele Chrétien se signe en Passant Par ce lieu.

FaRDÉRIC GIRAbD, Ilt*fu

Histoire du Canada
LA NpIÈRIÊE MESSR 'k MONTRÉAL EM LA PREICXItU ADoaiTZON,Le 17 mai r642, la Petite flottille (de Maisnnneuve'i approchait de Montréal,

et l'équipage entonnait un hymne de reconînaissance. MontmIagnY au nom de la
Compagnie des Cent-Associés, les accompagnait pour livrer l'ie à Maisonsneuvereprésentant les associés de Montréal. On v voyait auîssi le Père Vlimoisi, supérieurdes Missions, car les jésuites avaient été prudemment invités à prendre la directonspirituelle de La colonie naissa nte.Le jour suivant, ils glissa.ient le long des rives verdoyantes et désertes; trente

et un ans avant. Champlain avait choisi l'emplacement 'd'un établissement là oùs'élève aujocurd'hti «ne ville poptiteuse. C'étaitn trianprle de terre formré par la
jonction d'un ruisseau, avec le Saint-Laurent. et connu ensuite sotus le nom de Pointe
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Callière: bordé par une prairie, le ruisseau était appuyé par une forêt dont les
premiers arbres, un peu espacés et rasés sur un tapis de gazon émaillé de fleurs,
étaient éga>és par de nombreux oiseaux au plumage varié.

Maisçon neuve s'agenouilla avec toua ses hommes sur le sol, et les voix s'élevèrent
vers le Seigncur; tentes, baggasges, provisions, tout fut débarqué; on dressa un autel
que décorèrent aveCc un goût infini Mademoiselle Mance et Madame de la Peignie,
aidées <le la fidèle Charlotte Barré. Vimont officia oour toute l'assistance, dont
Montnîagny n'était pas le membre le moins enthousiasmé: la figure martiale de
Maisone-ve se détachait au milieu des soldats. les laboureurs et des marins, tous
priaient dévotement au moment de l'élévation; le Saint Sacrifice terminé, le prêtre
leur adressa les paroles suivantes de lE-'vanlgile:

« Vous êtes le grain de sénezé (lui grandira jusqu'à ce que les branches couvrent
la terre; vous êtes peu nombreux, mais votre travail sera l'oeuvre de Dieu; son sou-
rire est à vous et vos enfants rempliront l'univers.»

L'après-dîner passa; le soleil se couchait derrière la forêt, la nuit tombait, les
mouches phosphorescentes éclairaient la prairie; on se mit à les attraper et à les
réunir en festons, puis on le's attacha devant l'autel oià de Saint Sacrement restait
exposé. Ensuihce on dressa les tentes, on alluma les feux, les sentinelles furent
placées et l'uni put se livrer à lin repos bien gagné. Telle fut la première nuit de
la naissance de Montréat

(Les Jésuites dans l'Amérique du Nord)

FRANCIS PARKMAN.

Leçons d'anglais

D'ApitÈs LA MÉTHODE NATUREiLE

What do you see in the firat picture?
In tbe first picture I sce a table with a flower-pot on il. or In the firgt

picture I see a table on which there is a fiower pot.
Is there anything in the flower-pot?
Yes, there is a plant in the flower-pot.
Is the plant in flower?
Yes, 1 think the plant is in flower.
Wbat is the table made of?
It is made of wood
Is it an ornaniental table?
No, it is a plain table.
What are flower-pots generally made of? or 0f what are flower-pots

generally made?
They are generally made of earthenware.
0f what color are they generalli'? or 'fley are generally of what color?
They are generally brick red.
Describe the second picture.
The second picture shows a little girl, and the sanie table, flower-pot, ti

and plant that we saw in the first.à
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What do you see on the littie girl's frock from her colla r to ber waist?1 see a row of buttons.
What is the little girl doing?With hands Outstretched, she is running towards the flower-pot.WVhat do you think is she going to do? or What, think you, is she goingta do? or What do 'you SUppose h ned ono ht oyuiaieis she about ta do?.e h ned ono htdoyuian,
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1 suppose she initends to carry ou t the pot with the plant.
\Vhat does the third picture show?
It shows iliat an accident lias taken place.
Iliw do yoti kîîow that there lias been an accident?
'l'îlie tlowver-po)t is o11 its side 0on tie floor, probably brokeî. a part of the

plant brokeîî friii the rest is on the ilour also. whîite the little girl, witli er
haînds slightly beliinid lier and a displeased expression mi lier face stands
lookiiig at the restilt of bier work, or of lier awkwardliesà, or of lier ill-timed
zeal, or of lier inisplaced zeal, or of lier unfortîinate meddling. or f lier
ilieddlesoness. or of bier busybodyisin, or of bier officioustiess.

11< <i did tie accident take place. do *vouit think ? or Illnm, .lvou think,
did the accident take place? or llow. do yont suppose, did iliv avcident take
place ?

'lhle little girl, 1 stîppoe. lifted îlit tliver-liot witli tie planti in it off
the table, but as it was lîeavier thai shle thlotîglit. it slipped tlirmnîgh lier
hands and felI on the floor?

Wbiat cani be men in the fourth picture?
In tbe fourtb pictîre, tlîe cliîld's iliotber's or atnu. the child. the table,

flower-pot, and plant can be seen.i
Is the lîttle girl iii tle saine place as in the îllird pitutre.
No slîe is not ini the saine place.
How caîî vout tell that slie is not iii the sailne place?
In tîxe previotus icture site was standing ai an end of ii table white

in tlîis onc slie is standîing at a side of the table.
Is the flower-pot iii the %alie pîlace as iii the tliirîl pictiire.
No, it is flot iii the saine pilace.
Where wa: it iii the tlîird picture?
Iii the tlîird ulctire il n'as iii front o<f the littIe girl ai an enid oi the

table.
Where is it now?
It is still iii front of tlie little girl bi ;il a side of tlie îahlu.
Wbat is the wonian doing?
She is basteîîing towarcls the flower-pot.
In wbat position are bier hands? or Where art bier liands?
There are jnined îîigetber aîid arc raised ini front of lier aliiist to her

chin.
Wha (io bier bandit anîd lier appearatice expre.s?
Tbe), express nervousntess, trouble. disappointeniei.l îailie<I %iiiprit;e.

ailîovance, irritation, imipatienice, even alîger.
Does the little girl uîîderstand tbe woiîian's expressionî?
Oh I Ves, the little girl understaîîds tlie woinaii's expression perfectly.
How do voit kcnow tlîat the little girl tiiderstaids tbe woman's express-

joli perfectly:?
Her left hand is raised to bier eye, bier lîead is dowii anîd she is sîlently

crving: she understailds, sbe tbinkq it i gond îlîing to bave .1 littie raili
before thuinder.

JOHN AHERN.

mu
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DOCUMENTS OFFICIE~LS
Comité catholique du Conseil de l'instruction publique

séance du 10 mai 1911.
(Attant-mid)

l'résen1s: L@1')uîralîe Surinten'îdant de listructionî publique. Président; Mgrl'archevêque de Montréal, Mer l'archcvêque d'Ottawa, Messeigneurs les ,vêue deRimouski, (le Valleyfield. de Chicoutimi. (le Sherbrooke, dle Trois-Rivière, dejolmetedle Si-Ily-aciiîtli, Mgr Blanche, v'ieaire.apostolique du Golfe St-Laurent, Mgr Latu-'upa c. vic iea <sî îq < d e gléîIsc m iîgue; M er l'.-F. ROY. représentant M grlreque de Québec; MI. l'abbé Lionet Lindsay, représentantMgrl'vuedPecmbrokce; NI. l'ablbé C -E~ ltrunault. représentanît Mgr l'évêque de Nicl'ét'u ldenorable Th% Cha1saiq; AI. M.T 1  t.nnîIheoal ue . o io, M.Mahisto'renerl'honrajl, uge H-.-G. Carroll. M. folles- Flouard Prévost, Mgr Th.-G.Rouleau. M. t'abbé Naz. DîîhoXis. M,. lohu hrî .j.V éaner tM .NMiller. secrétaire. M .V éalir tM .NLecture (les lettres de Mgr l'archevêque de Québec, de Mgr l'évêque de Pem-buiote et de %Igr l'évêque (je Nicolet. hléléguant res ctiveunent Mgr P.-E. RoyM. l'sbbé LMontel Lindsay et %[. l'abbé C-._ Bruitaus t. Pour les représenter Ala;Présente réunion <le ce Comité. r.

le. procès-verhal (le la dlernîière sIessionu est adopté.
Sur prnpositii ni de Nlgr l'archevêque (je Montréal, appuyé Par l'honorable jugeRobidoux, le Comuité adopte la résolution suivanite:«Ce Comité exprime le vif regret que lui cause la mort de Sir Alphonse-P.Pelletier. lieutenantinouveruîeur de cette province, et offre i Lady Pelletier, avecsei respectueux hommages. l'expression (le sa profonde sympathie. »
La pvoxsitigbmî suivante st aussi adoptée sur <demande du Surintendant-deSir François Langelier. pendanît <le longues années membre du Conseil de1iulstructioil publique, avant,' été élevé à la haute dignité de lieutenant-gouvereurde la province, ce Cnmitié est heureux de- liii offrir ses félicitations les pluis cordialeset <le lui exprimer sn appréciaioîn dles services qu'il a rendus, au dein d ce Conseil.à la cause de l'éducation.de Fn outre, le Comité constate' avec une légitinme fierté que Sir Frit Langelier estle quatrième lietitenant.gouutve<,<.<,r (lui. <depuis 1967. a fait partie du Conseit del'Instruction publique. »

Le Comité pîrend commnîîicaîtionî d'unî arrêté ministériel en date du 12 octobre1910. par lequel M. labbé I.ioliel Linidsav a été nommé membre du Bureau central(les examinateurs catholiques. en remplacement de frit Mgr J.-C.-K. Lafiamme.
Le s«uI-coniité le, livres <le classe présente le rapport suivant qui est approuvé.

RauPPort dit sou.<.îrdmt, chî,rgild de l'examen de., ouvrages classiques

Se'ssionî du 9 mai 1911.
Présenîts: Meir BIais. présidlent: Mgr Emard. Mgr Archambaultt l'honorablejuge Rolidoux, M. .Ahern, M. Désauîlniers et M. le Surintendant.I.e so;u%-cnnmité a examinéî les livres suivants qui lui ont été soumis:
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. s Nouveau Manuel de langue française-cours élémentaire.-ier degré, »par les Frères Maristes.
2. « Nouveau manuel de langue française,-cours éléientaire,-3ème et 4ègleannée,» par les mêmies,
3. « Nouveau manuel de langue française.-cours ihtermédiaire,-5ème et 6èmeannée,» par tes nmêmes.
Ces trois livres sont acceptés tels que proposés: mais on devra les soumettrede nouveau au Comité lorsque l'édition canadienne que l'on se propose d'en fairesera publiée.

e. «Nouvelle méthode le lecture rationnelle et sinplifiée,-ière année,» parles ères Maristes. Non recommandée
5. < Histoire de France.-7è année, » par les mêmes. Recommandée à con.dition que l'on se conforme aux exigences de l'article 236 amendé des règlementsrefondus du Comité catholique.
6. «Atlas-géographie.-Enaseignenient primaire élémentaire. 3ème et 4èmeannée,» par les mêmes. Recommandée telle que proposée. Mais ce livre devraêtre soumis de nouveau lorsqu'il sera définitivement imprimé.
7. a Exercices <le calcut..-cours élémentaire,-er degré,» par les mêmes. Nonrecommandés.
8. c L'Arithmétique (les E*coles.-cours élémentaire.», Livre de l'élève par E.Robert. Recommandée.
9. « L'Arithmétique des Ecoles.-cours élémentaire. » Livre du Maitre, par lemême. Recommandée.
c o. l.ivre (le calcut.» partie de l'élève. par les Frères du Sacré-Cur. Re-conmmandé.
i. F Leçons (le langue française,-cours élémentaire,» nouvelle édition parles Frères les Ecoles chrétiennes.

12. «!Leçois le langue française,--cours supérieur,» par les mêmes. Cesdeux livres sont recommandés, mais le sous-comité considère qu'une prochaine éditiondevrait être imprimée en plus gros caractères.
13. «Histoire du Canada.-cours moyen.» par les mêmes. Non recommandée.14. «lllustrated geography.-Prinmary course,» par les mêmes. Recommandée.t 5. Syllabts of Physical Exercises.» Recommandé pour l'usage des institu-teuîrs et les institutrices.
i6. «Standard Catholic First Reader.»
17. «Standard Catholic Second Reader.»
18. < Standard Catholic Third Reader,»19. < Standard Catholic Fourth Reader, »

20. « Standard Catholic Fifth Reader,» by Mary E. Doyle. Cette série delivres de lecture est recommandée.

(Signé) ANDÉ-ALBsERT,
Evêque de St-Germain de Rimouski,

Président.
Il est proposé par M. J.-V. Désaulniers, appuyé par Mgr Archambault. et résolu:
« Que l'usage des livres intitutés e Intermediate Geography., » by the Brothersof the Christian Schools, et le <3ième livre de grammaire française,» par ClaudeAugé. soit toléré pendant une autre année.

Le Comité accorde la requête des Frères du Sacré-Cour demandant de porterde 55 à 20 cts le prix de leur <Livre de lecture courante, cours élémentaire.,

M. le Surintendant ayant soumis le rapport du sous-comité spécial chargé dela préparation d'un programme d'enseignement ménager, il est résolu, sur propositionde Mgr Bruchési, appuyée par l'honorable M. Chapais:
«Que ce Comité, désireux d'encourager l'enseignement ménager dans les écoles

lm
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de filles de la Province, permet l'application du projet de programme préparé àcet effet selon les circonstances et les besoins divers des écoles des villes et desne campagnes, remettant à plus tard, après expérience faite, de prendre une décisionC définitive touchant le dit enseignement ménager.»s
ne

re 
Séance du io mai 1911.re (Après--idi)

ir Présents; Les mêmes, moins Mgr l'archevêque d'Ottawa.Le rapport du sous-comité des principaux des écoles normales sur: i' Un projetde règlements pour les écoles normales catholiques; 20 Un programme d'études pourts les écoles normales catholiques de filles, étant soumis au Comité, M. John Ahcrnpropose, appuyé par l'honorable M. Chapais:
le «Que le rapport du sous-comité des principaux des écoles normales, daté du 30a mars , ne soit pris en considération par le présent Comité qu'à sa prochaineréunion. afin de fournir aux membres du Bureau central des examinateurs catho-ni liques l'avantage d'exprimer leur manière de voir au sujet des changements proposéspar ce rapport au programme d'examen du Bureau central,» Adopté.

Relativement à ce même rapport, Mgr l'évêque de Valleyfield donne avis dee motion qu'il proposera les amendements suivants lorsqu'il sera pris en considération:Titre Ill des règlements. Substituer aux deux premiers articles les trois sui-vants:
( ) « En vertu de l'article 2954 des S. R. P. Q., 1909, pour chaque école

r pormaie, un principal est nommé par le lieutenant-gouverneur en conseil, sur laproposition du comité catholique du conseil de l'Instruction publique, à l'effet decontrô r l'enseignement et de diriger la formation intellectuelle et morale des1 élèves, »
(dc) < Les principaux des écoles normales de garçons, en particulier, commedirecteurs tic ces maisons d'éducation, emi surveillent de plus la gestion économiqueet les divers services attachés à l'administration d
(3) < Pour chaque école normale de filles, une directrice est nommée par lacommunauté qui a charge (le l'école, à l'effet d'en surveitler les divers besoins et d'encontrôler la discipline générale, »

Titre IV.-Substituer au premier article le suivant:(i) e Comme le principal, tous les professeurs sont nommés ou destitués parle lieutenantgouverneur en conseil, sur la demande du comité catholique du conseilde Instruction publique: à l'exception cependant des Religieuses qui, dans les écolesnormales de filles, reçoivent leur nomination ou leur destitution directement de lacommunauté à laquelle elles appartiennent et qui a charge de l'école. s
(2) Commencer l'article 2 du titre IV comme suit: <Pour tout ce qui regardel'enseignement, comme pour tout ce qui se rattache à Pouexercice (le leurs fonctions.tns les professeurs sont sons la direction immédiate dut principal. uls sont divisésen deux classes,,,..... etc. »

M. l'abbé Dois donne également avis de motion qu'il proposera d'ajouter cequi suit après l'article 2 du titre V du susdit rapport des principaux des écolesnormales:
< La pension est fixée à $ioo pour les élèves-instituteurs le l'école normalelacques-Cartier, et à $8o.oo pour Ir-% élèves-institutrices des écoles normales deMontréal, de Valleyfield, de Joliette, de St-Hyacinthe et de Nicolet.s

M. Prévost donne avis qu'il proposera, à la prochaine session de ce Comité:<Que l'article o6 des règlements refondus du Comité catholique soit amendé demanière à se lire comme suit:

'-a
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<Art. d 26.- Les brevets accordés par le bureau central des examinateurs serontde trois degrés. savoir: pour écle élémentaire, pour école modèle et pour école<académique. Le bureau central des exammateurs sera autorisé à faire subir«aue aspirants à ce différents brevets, un examen pratique ou d'aptitude pédago-«<gique.
« Aux aspirants qui ne subiront pas cet examen, le bureau ne décernera qu'unbrevet de capacité o certificat d'etudes correspondant aux différents degrés du<cours.
dAux aspirants qui subiront avec succès et l'examen de capacité et l'examen« d'aptitude pédagogique, le Bureau décernera un diplôme d'enseignement,p Le simple brevet de capacité ne constituera qu un permis d'enseignement bonpour deux ans seulement.,»

Le rapport suivant est ensuite soumis et adopté. sur proposition de M. Tellier:sLe soua-conité chargé de l'examen des tableaux de l'emploi du temps pré-sentés par M. l'abbé Dubois et AI .Nap. Brisebois, a l'honneur de faire rapport qu'ils'est réuni le 9 niai courant. sous la présidence de Mgr Archambault. Eitentaussi présents. M. Aher, . Désaulniers, M. le Surintendant et M. J.-N. Miller.secrétaire.
éLe sous-comité n'ayant u terniner son travail, demande l'autorisation desiéger de nouveau et de faire rapport à la prochaine réunion de ce comité.b
Il est proposé par Sa Grandeur Mgr E., Roy: Que M. Léopold-Sévère Lan-glois soit recommandé comme professeur ordmaire de 'école normale Lavat, et quecette nomination soit datée du er janvier i9rr avec un salaire de douze cents($12Se) piastres par année.,» Adopté.
Mgr Bruchési propose, appuyé par Mgr Archambault. et il est résolu:d Que le principal de l'école normale Jacques-Cartier soit autorisé à augmenterde $oo les honoraires <e l'abbé A. Desrosiers, vice-principal et professeur à l'écolenormale de Montréal.,

Le Comité prend ensuite en considération l'avis de motion suivant qui avaitété donné, à ola séance du ii mai 591. par M. J.-V. Désaulniers, secondé par M.Mathias Tellier:

Que le Code scolaire soit amendé en y ajoutant l'article suivant, après l'article
< Article 2t5a.-Il est loisible aux commissaires et aux syndics de fournir«gratuitement les livres scolaires à tous les enfants de leur muiicipaoité. uAprès discussion et après que M. Tellie er ut déclaré qu'il ne seconde plus cettemotion. elle est adoptée sur division, dans la forme suivante, sur propositionde M. J.-V. Désaulniers. secondé par M. John Ahero:

cQue le Code scolaire soit amendé en y ajoutant l'article 215a suivant:«I Article 2r55.-Il est loisible aux comnmissions scolaires <le fournir des livres« de classe à tous les enfants qui fréquentent les écoles sous leur contrôle, ces livresc devant être payés à même le fonds scolaire de la municipalité.,
Sur proposition de M. Jules-Edouard Prévost. secondé par M. J.-V. Désaulniers.ce Comité émet le voeu que t' Surintendant de l'instruction publique recommandeaux diverses commissions scolaires catholiques de la province de Québec de choisirautant que possible des ouvrages canadiens comme livres de récompense, notammentles volumes qui traitent de l'histoire du Canada.

Le Comité prend commtnication d'une lettre du secrétaire du Comité exécutifdu Fonds Strathcona et i! est proposé par M. Prévost, secondé par Mgr Emard, queM. l'abbé Frs Pelletier. M. l'ailé Naz. Dubois et M. J.-V. Désaulniers soient nommésmembres de comité qui sera chargé de la distribution du fonds Strathcona, le comiténe voulant assumer à ce suj"et d'autres obligations que celles exprimées par sa réso-lution du 6 octobre 19.-Cette motion est adoptée sur division.

-M
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Séance du ii mai i911.
(Avatit-midi)

Présents: \I. le Surintendlant de l'Instructiont publique, président; MNesse igneursles évêques (le V'alleyfield. de Nicolet. de Joliette. (le St-Hyacinthe. Mlgr Blanche.Mgr P.-E R y, délégué de Mgr l'archevêque dle Québec; M. l'abbé L. Lindsay,dé légué de Mgr l'évêque de Pemibroke; M. l'abbé C.-E. liriault. délégué de Mgr
l'évêque de Nicolet: lIhonorable 'lis Cliapais. M. Matias 'l'ellier. M. lules-EdouardPrvsMgr ThI.-. Rouleaui. M. l'abbé Naz. Dillinis. NI. John MieriîtM.JVDésaulniers.

M. le Surintenîdant p(ropo(se (uIl l'article 21.; des règlemntt re fonu du<II Cloit écatholique soit remplacé par le suivant:
« Art. 215.-Le bureau d'examinateturs catholiques pouîr les candidats à laccharge (l'inspecteur d'écoles se compose (Ie six mtembres, lont trois sont nommésO par le Comité catholique ut trois sont membres sx<ico avoir: les principau x«dles Ecoles normales Lauval et Iaccltie.g-Carti(-r et l'iipect lr ,ii<,ra1 (les écoles.»sAd(opté.
Mgr Archambault donne avis qu'il proposera que le susidit article 215 des règle-ments refondus soit amendé de nouveau <le manière à se lire comme suit:«Art. 2r5.-Le buîreau d'examinateuîrs catholiques pour les candidlats à la<charge d'inspecteur <'écoles se compose (le six mtemb)res; cinq de ces membressont nommés par le Comité catholique, dont deux choisis parmi les principaux desécoles normales. L'inspecteur général (les écoles est membre ex-o fficio de ce bureau.,»
La proposition suivante (le M. le Surinîtendant reste comme avis de motion:< Que l'article suivant soit ajouté au programme d'études des écoles primaires,au titre «hy'giène,» p)age 11t7 des règlements refondus du comité catholique:«<Que 1 enseignement anti-alcoolique soit donné indirectement et occasionnel-Stemtent à toits les degrés (le l'école primaire, par les récits, lectures, dictées, rédac-<tions, problèmes. chtants, cartes murales, et directement, à l'aide d'un manuel<approuvé, att moins une heure par semaine. pendlant la dernière année de chaque< cours, »
«<Ce comité exprime (le pluIs le désir (Ille des sociétés <le tempérance soient établis< dans les écoles, après enttente entre l'instituteutr oit listitutrice et le curé de laparoisse. »

Sur proposition de Mfgr l'évéqtte <le Joliette. secondé par 34. Prévost, le Comitéexprime de voet suivant:-
< Que la somme <le $ ro.ooo, voté cette année par la Législature, pour gratifications« aux écoles des municipalités rurales oiu <le village qui enmploient des instituteurs< pour les garçons de to à 18 ans. soit répartie égaletment entre les écoles modèles

< ou académiques de garçons (les municipalités r<îrales ou <le village ci-après men-.<tionnées, savoir:
«<Je Les écoles où le traitement <le l'instituteur diplômé est de $4oo au moins:S2* Les écoles où il v a plus d'lui professeur recevant chacun utu minimum«<de salaire <le $2ÇO.o. »

Séance <lu ii mai 1911.
(Après-midi)

Présents: Les mêmes qu'à la séance (lit matin, moinis Mgr l'évêque de Sher-brooke, Mgr l'évêque de Trois-Rivières et M. Mathias Tellier.
M. le Surintendant soumet les deux résolutions suivantes qui sont adoptées:<ýAttendu que le nombre des centres populeux devient de plus en pIlus granddans la .rvic et que, dans les villes et les gros villages, l' école maternelle oujardin d'enfant peut rendre d'importants services à l'éducation des enfants de 3 à 7

M

I.
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anm du les préparant à l'école élémentaire, le comité recommande au gouvernementd'amender 1 article 2547 desostatuts refondus <gog en y ajoutant, dans la troisièmeligne, après le mot e constitue, » les mots: c unc éc~ole mîaternelle. »
e Attendu que le dessin est un instrument d'éducation de premier ordre et qu'ilcontribue dans une large mesure à la culture gnérale;éoAttendu que cet enseignement devient de plus en plus indispensable dans nosécoles primaires, vu la récente création d'écoles industrielles et techniques;a Attendu qu'à la dernière session de la Législature, le gouvernement a inscritau budet de la province une somme de $5ooo.oo dans le but d'organiser et de con-trôler une manière uniforme et efficace cet enseignement dans les écoles primairessous sontrôle:
«Ce comité recommande au gouvernement la nomination d'un directeur del'enseignement du dessin. comme fonctionnaire relevant du département de l'Instruc-tion publique. »

Après la lecture d'une communication des commissaires d'écoles catholiques dela cité de Montréal au sujet des débits de boissons à proximité d'une maison d'école,il est résolu: c Que ce comité recommande su gouvernement de faire adopter unamendement à la loi des licences par lequel il serait défendu aux commissaires deslicences d'accorder des permis pour débits de boiçsnes dans les limites de cinq centspieds de toute école dans cette province. »
La prise en considération d'une requête des Frères Maristes, demandant lacréation d'une école normale à Inerville, est remise à la prochaine session.Il est proposé par Mgr Rouleau, appuyé par M. l'abbé Dubois, < Que la priseen cosidération de la demande de M harles Méthot soit remise la prochainesession, alors que les attributions des principaux et des professeurs des écoles nor-males de gcrçons et de filles eront clairement définies. m e Adopté.

Le Comité prend communication d'une requète de Mme Marie GérPnaLajoie.demandant que les articles 167 et i, des règlements refondus soient amendés en yinscrivant, sous la spécialité de l'nstrupcton civique , les mots e Droit usuelpour les candidats au brevet d'académie. Le comité ne croit pas devoir modifier sesrèglements concernant l'enseignenent de cette matière,
Lecture d'une lettre du Dr t.-G. Paradi, au sujet de l'enseignement de lygiènedans les écoles normales,
Le Comité recommande: i'* Qu'une somme de cinq cent cinquante pi astressoit prise sur son fonds d réserve et pacée au crédit du Surintendant pour défrayerles dépenses occasionnées par la rédaction du programme d'études des écoles méis-gères, les frais de voyage des membres du comité spécial chargé de faire ce pro-gramme et les frais d'impression du rapport, et prie 'e Lieutenant-gouvereur d'auto-riser le Surintendant à payer la dite somme à qui de droit-,a' Qu'une somme de mille piastres soit prise sur son fonds de réserve et placéeau crédit du Surintendant pour lui permettre de payer les frais devoaeoc-siossnés par les diverses réunions dcs Principaux des écoles normales crathýolue nausèedu gouvernement et des membres de leur sous-comité, la préparation d'unprojet de règlements par ces derniers pour les écoles normales catholiquescd

J.-N :ru a, M

dn programme d'études pour les écoles normales de files es particulier et lesfrais d'impression de ces programmes et du rapport.
Le Comité remet à s session du mois de septembre prochain, alors qu'il ferala distribution du fonds de l'Rducation supérieure, toutes les demandes du titre d'écolemodèle ou d'écolle académique qui lui ont été soumises.Et la session est ajournée, 

'. ' a
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Commission administrative du Fonds de pension des fonotionnaires del'enseignement primaire
Sessionl (11 6 t'ciiîîbre 1910.Présenits: L'honorable Boucher de La liruère. surintendant de linstruction pu-laque. président de la commission. M. 1hn Alier:1, de la cité (le Québec, délégué deLà conférence dics instituteurs catholiques (le Qtuél). . I. N.1 l'erraulî dect

de Montréal. délégué de la conférence des instituteurs catiloli(lues de Montréal, M.A. Howard Rowell et Mlle Margaret Clarke, de la cité de Montréal. délégués del'Association provinciale des instituteurs protestants.
Le procès verbal de la session du 2 décembre 19(9 est adopté.
Le rapport du secrétaire de la commission administrative est lu comme suit:
A MM. les membres de la commission administrative du fonds le pension desfonctionnaires de l'enseignement primaire.
Le soussigné, secrétaire de votre commission administrative, a l'honneur de vousfaire le raport qui suit:
Comptes du fonds de pension pour l'année 1909-1o.

Recettes ........................ $61,759.02Dépense......................... 
57,902.93

Balance 3,856.09que nous avons déposée au Trésor de la province et qui sera emploée pendantl'année scolaire courante. i59.10-11, à augmenter proportionnellement les pensionsdes hommes pensionnaires qui ont une pension inférieure à $300.00, conformémentaux dispositions de l'article 3016, S. R. P. Q., igog, pourvu qu'aucune de ces pensionsne soit augmentée de plus de cinquante pour cent.
Les hommes pensionnaires qui ont profité de cette augmentation pour le semestrede la pension que nous avons payé au mois de juillet 1910, sont aàu nombre de 65 etl'augmentation totale de leur pension, pour une année est de $3,707.15. laissalit unsurplus de $14&94, qui sera emrfloyé à l'augnmentation des pensions de quelques hommes

peionnaires nouveaux, pour e semestre ue nous paierons au mois de janvier 191 .a balance ci-dessus mentionnée de $3,85 -o9 sera en conséquence retirée du Trésorde la province et mise dans les recettes de l'année scolaire de iqîo-s pour êtredépensée suivant les dispositions de la loi scolaire.
Notre compte de dépôts au Trésor de la province, en ce qui concerne le revenudu fonds de pension, reste ce qu'il était l'année dernière de $24,oro.02. Ce montantest disponible pour le paiement des pensions en cas de déficits pour les années i venir.Le capital du fonds de pension était, le ter juillet go9, de........ $190.44o.23.La recette nette pour le capital s'est élevée, cette année, à la somme de i.916.11

formant un total de ....................................... $192 356 3
Ce capital est entre les mains du Trésorier . .la province.. .rtant intérêt autaux de cinq pour cent par année.Les pensionnaires âgées de moins de 56 ans qui n'ont pas produit cette annéele certificat de médecin requis, sont censées avoir repris l'enseignement, voici leurs

Age Pension
Georgine Forest..............39 ans $85.%2
Malvina Couture .............. 47 5-
Joséphine Lecomte ............. 47 7.4
Mme J. C. Henderson ......... 54 " 67-32

48.03
Total $a76-33
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I.e totut luuuuttuleuuu'uut si;uutîlls.

Sertire
l)arteneuit (le I 'fnatructi 0uî ptublique

le 4 décembre lion.
Tic rappolrt esçt adopté.Les pensions- aerront pavéesýt. aulx peiintuaires qui v ont <Iriit. datus je olesenlitituslindiquées par ce rapport.
Mlle Joqéphine Laroche devra suhir l'examen d'tti médecin que le sturintendianutde l'In.trttction publique lui indiquera et si le réseultat <le cet examen lui est favrale..la pensiont de %flle Tairnelue sera contiutié.
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NIî Im,îîî~'îî N .0% î ma i. n îliellei . (tîî le i.11 1 oli.ît Ao 'i, ) îî lvi'.

(.''titt 1.' pour %Ili F > î''ll plot I.l litll aIls lit Ii%,:1 l
lIIat de .l c1~îitie 'lîîî il clîl titi'L î.îii ,'îe îîî i. tilI

lutm,' do maîladie. mohe luU' Vi îtîîte III.' i l îti dé, ide duat 1 lI

ltIeSît v pîar it lei 11eil Ile sut itiîiatitlii iltiiîiilct ail Iî t*lsîZý- le, 1 1I 1
île Ittîliîli IIleet e Ilatîs le liÇilie (I liqllt'li1e sr Leîve i.i'st iîiirîîlsiîî c50
atirsé à luti eîîillltie- 'a îît'tîiiîu I 'i 1.rslppilliq i ltItileeti îidique' tiiille ''0 l"i dan

NI NI, Ai îîîaîtî loicituî Il. inlsitiueurli'le Qîlélîce( ci iilcrt iîel.îtitîlh Il
îl'Aseîîi. onît pîrodit chacunî iller demîande lî r>îî éir eàîliiti' ' pao et la ii lutte Sîli

Ic'tuis tr-aiitments pourii les mitlces jiilttle'iiîl' ils îiil tîtlI le Irq îuî iliéiiii
dliies. l' .to ,*îiîîtissîî 'lt îîdécide titi elle tic -di eîr; er'îiî icetite aliiriqai titii.

Uneî requêlte est pi<s lteîar NIl' aili .ise l'e;littî. jitiiilI-iet' de la c'lir
dle QiltIlîc. île l.t pat le i .\ssî,iiatlîîl dle' itîsîlil ieseallîjiîîs qîcilîîte di' 1ittIêiii'

dont elle est la seî'îeiaiiv epatr lailielle elle ditîiil' qii la1 li qui r-égit le fîiiîiis% le
prcimioi îles fiute ilhla i l'ilq iiltli'itlî If rimiairce sîoit aiitîé'îetir aière à
pernmettre aix inistilli iites li Iltît enlseignlé su'it eiitiliq iIN'it-tee lAI14 ie iiiislittitini

reiî'eîse ou iiîiloi titi-te liues liat% lotie écotle indélîpenteiîii. mait l'ato
tisaio (Iti îsîurintiendianit dle linstrci on Iliiliitliç . le faire ecomptiet le% anntées illi'cliest
mit ainisi pase (lati et eîiîie cil playant fille rrteiîlte mir lest trniiitienil qitelles

yot reîçtls. L a 111(1'': lit étan titi litii il esti 1uriIupiiq par MI. Aliveiît
« Quetî lt comisst.ioni adiînîîiistrative' (Iiiiiîaî ll îe la lilîiî' 1%il-s tictii liii

Illiîîîîe soit iitctitiee île manitèjre' à plermettire aux d iiîiîîliaiieîe etejttitt
porimtaire taiti nt lsiliu ceiiîi noices ve c brevli-'~et . danis mtie iiiîiittiti'giii'
pîendantt ;lii pluos (plaire ali. îl ii o-ir le, r-etenhutes titr leiti-s pou i-a iannéiii<~i esulie
île qersieî. îiitirvîIltiitefois quiitaprès avi ilttté la ciiîîîtît i ter au iet i ei'giîé
ptendiant att mints (ilîi le alis. îalaitit,1 écoi le sîivitttiti l *iiéiiiltt'

P'ropotsé tili amiendl'eent par MI. l:iwi 4 tut tI'i li as îaiîs Iles attriiîiiiiils fii
la cuotîtnîisioi actiiii srative iti fliitis lie lîiloîl . îlc qtigizérer ilt aiiieitiflciiitit
à la1 tt iqui régit ee fondiis. i-

1,'aiteilcîiiii étantt fisi auxs vi est pierduirt la IiviOilji suivate : Pîeii :MN
Rowell. Missç Clark. CIIiite :MMN \iIerii,. l 1 erraiith et le Suirintiendat.

M. Riioseli propoise titi nouiivel amti'îendeent cliiiique it sui
«Que la moîîtionî piipale lit muit lits ;tilitieî.-( mtaitenataili ît ipleili' soit rgférit'

autxlq%,Iueintiniis îles iitittittîti-s et dts iitiiitlire ttili s ct i)rihtcqiailis.i îîiîr
îîllîi r îîîîî' expressitîi diiiiiiiii sur la1 ititesti iuii.

Mtî. Perrautilt propîose vut sous* amenudeiment:
tQi'e l;i moîtionî pinipîale lii soit paqt RtIqlîiiêe tis qui'elle 'l'il 1 iit' i l itiiiiit

le menît à la conniiaissanee îles ifftérentte% assiljihtiiîis- îles iiitîtigitii-s* et itiiiil
le la prov'inie affil ui lellîs pîisili exptrimer à leur touîr mie tipiniîont %tir -. purojet
îlaiiiiienîetiit A1 la loii. b

Ce salis amîendîemîenît étanut iiiix ails viii s est re.jçté su-r la iivi.ginhi tiivittoiti- Polit
mm. Perrautît et Clo. 'ntre. M. Riiweii. Mits (la-k-i it le Surintenidanit.

l.'ameiiîiet cii l M. ltaweil ét ant t-iîii i.'ui tii viix. est adopt~ié ir a1 fliviliiî
siviante: Poîur, M. liwtll, Miss tiarli' et h'- Stirititei tlant Conîte. MM. Perrault
et Aitern.

L.a matiatu priticipali ist îîîsîî i,'it-i eî sur la iliili Ilivisitit nelîvrsée.
TI est elîstiite résoîlu itiialiiiieîit que11 la eî liitiiiiti t(ltiiiitri ttivt i t léêqire li

exprime ttîîlie opinion sur la llietinn.
La enommission adlniîitrative îîrcîîaîî cii etiisitlér.itiîîn lis iiîi cie lc-nu;tiics de

pension et tous les dicumnits à lettr aitî. après aoir étutdié chique es. il parti
cutiier. règle et ordiontne ce (titi sutii:

C0 Les fonctionnaire% donttt les îîîîîîîs %iiiit. avanut vingt aits d'eiteignei.îuiit et
plus, àgées d'au min, 56 aim révolîts. faitt droîit A leur pension et le paienment en est
ordoniné:

Mine Tnseph Desnoyer. née Adêiîuide C'hanrrui, M. L. J. R. flellefetillle. Mnic

M.
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VIil itlaigqi lai îlýi i l l : Iui it' l . ffl .1Ifi

VImIcr . ie .''iiiý. P ttIa iii. NI'lt, t.,V v 1IfIu iî i i mi. fIii, Nb,
illf iidi.N I.(% I, oq v. 1 ll t. NIe tm't i1mfi.ut;e4îu , Mette

P -ilstc-1 M il i . liée,: Mt' i ll, v lfie .r o tlieAtil aé e înIr t lIfilu' ljîi I NI. lin,: t Ic il. Ilii'lght,llliifllille9 4éli FIilai. Nuiffi;li, i i lit nuIit. Miiit' Atifiltî. Ilitou, né~e
Marie~ ~ ~ ~ ~~~îîtl Poiiet téiii 'iiemi erfe it îcîîitrtit.

'j" t'es I>rrgoltttîî ili ntittîi îereîu t . tittuiut' ài l'e,%t.uîî'i l it i i', iti filtr' leSîrittlntitîî ir Iniqutera cl s'il est étali oliti'iieq sitil Jitt'iîii.l il'î'îîie tturaige île fiiauetiie ttl mfltiui iiteter tîuaiit Iî'ît let Alliîé, e~lle i'r eiiîut leu jrti feslorsMime S/vr hiqieîli liétee'uî , Pa I.ltiditt ;t' iaiii'.. Mieli Nqiîii', Mtiriii,siée Maile Ariii, Motte liéaerntiî,it tlé, Sé'î fl 'ttMte Ir X Cn'ye,liée< Adéiini. Dlacltt. Armlir 1). i )nîtj iiii i îtqîî Ii4" ille Irait i,iuiiatîiil. ,îî fé '14i -- 411iiflx- 191 -f; i lertutetit' lest' fîiilleutra étabiîq <li c flttll ts 'guî iu'îitre it t elle tiliti'. vitt1gt Ii'.
.%" LAtf <rtiuititr ie, leitoî tic Mili. Atîititî'f NI vilî', iée Arîillin Keioir 00t

Lareî r ,ill*' qt iit' itit i,'g l t it il 'tt ' t ;itit' iti l ' Ift, ltijl' iitatlIi

suit ent ii retriîîit'q litrfiiitttei paur Ieui lititîit j i f ilet r'it-igt jI de, i e t anatt fitilit tie vingKt ativi i ellea .î rîle.f- 1 fcii'. Iitti îîî le'. i .g 4'inttî ivolîteaMine V. D>avidl l'rî Igîr, tt EIfiifit' M iit. Malîi, lliqîftt, Matet Pelltit, MineAu iceii, litée ,ttî,e Gitut Mile Vi,, Ili, fererlr ltée' Emnîns G'irfiu,
M. Octavie Vitline Millitîuî Alil I tttii , It tlilltui utIuqtittt l';tttî6li, rînuune,Mu. J. A. F'rîfoitie Mrtitî''te, Miel(t Vvr iiiui Moui',

bc trutve M. I.. ~ )itq Ll eeit'ul ' Il'. i&,Il. titi fit t1 ' it. di'. mîalltte.h i a itttSittt Si '.t'i
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l.rSENlNI~NI'PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

l. 1\I li ri ri.,\ 111- R5î iit ic 1- 1.î lî s.

R. lî,1i, Chîrist 1,iiîuîî le, 'at-iice de la îîîecse. le leîîîlî sainît, la veille Ic.
sa morîît.

F .Il %;i ai Val.î t-ii~ , iîîe loi dîîsîîî.îes î.aerîfict's et îles' uoblationîs.
coîiniC ' e~ ctil ea.11 Vîiree li'aiit le l.ev tique.. L.e saerifice l'Ae*i#iiQJF< se
compoiîsait cl*tlii Ihett 'ail,~ t.iîli:;. lsacrifice lîlîr le pîclie dl'uni veau sanis tache;
le sacrifice annuitel d'expia.tion i. deux bîoucs, donît l'un étai t le lotne elissa:i re,

Or, Notre-Seigîîeîr lésti-;Citrist vint sur la terre, comme il le déclare dans son
Evangile. nonî pas pouîr dlétruire la loi anciennte. niais l'accomîpl ir. et rempiîlacer le%
figures de celle-ci par dec sulimîe., réalités. Ait lieu îles boucs et tics brebis immolés
par les prêtres de la tribu dc L.évi, il voulut s'offrir lui-même. jtiqu' la fili (Ilr
temps. dansî le sacrificv dle la1 mies.

C'est îîoIIIr cela quil se reildi avec ses disciples dans nue salle dut moniît Sion.
à Jérusalemi. le jeuIdi quei ir .céila le jour (le sa mort. Avant célébré ta Pâque, selon
le rite mosaïque, le 1*1ls qle Dieu i prit dui paini. le bénit et le roîmpit ei dlisant à ses
apôtres: ci lreîwiz et i1.liilge, Ceci est mon coîrps qtîi sera livré pour vous. » Puis.
il prit le calice dans lequel il Y avait (lit viii et il ajouta: « Prenez. et buvez: Ceci
est le calice tile mon sang quti sera répîanduî potur vous. potur la rémission des péchés. »

Et. afin i îl rendre permianient le sacrifice de -on corps et de soit sang, il conféra
le sacerdoce à ses apôtres. cii iisaît ces simplîles lparoles: « F'aites ceci cil mémoire
de moi. »

Q. 1.,ia î ss 'est tii pdS leîîi préîtemndent lc.s hértiques, une inventionî

des pîrêtlres. ind ci. l'llise.
R. Noii. la messe n'est li;cc iiiei iveîntionu des prêtrest min d e 1' Pglisc.
Ex. L.es cérémonies qtîi acconmpagmnent la sainte messe n'ont p as toujours été

ce qu 'elles sonît île, nos jours: elles peulvent être modifiées. lion par les pretre&, miais
par l'Eglise. Touitefois, l'essenîce dlit sacrifice (is corps et dili sang de Jésus-Christ.
c'est-à-dire, la matière titi pain et dîit vin, les parîîles île la euîisécr.itiouîi et la commt-
nion du prêtre, ne sauraient être ni miodifiéies ni altérées notablement.

Q. .4 qui re'sse'mblenît le.s prote'stantsî qui u, voient dar'. la messe qu'une' simple
cérémnonie- ,îlUlîi iriîl la paiuon du Christ et rejettent la doctrine de la pré-
sence rée~lle ldas lîeîrs,'

R. Les protestanîts ressemtbllent aux habitants île Capluirnaiim qui s'éloignèrent
de Jésus-Christ quand il leur promlit sa chair à manger, et son sang à boire, disant:
c Ce discours est dtîr. et qui lpeut l'écouter?»s

Fix. Il est duîr pouir la raison orgtueilletuse de l'homme de s'incliner devant les
do gmnes de la foi. Celui <le la présence réelle (le féstis-Chriat à la messe et dans
l'Eucharistie, bien qu'appuyîé sur la parole idivine et ta tradition chrétienne. provoqule,
chez les impies. le sarcasîuîî et l'incrédulité. Les protestant-;. entre autres, se Incluent
de la messe îles cathlquîlîes et taxenît il'idc lîtrie le culte que nous rendons at hieu
du tabernacle et île l'auttel. Cîomme les Capharnaites. ils se détournent de Jésus

quiveu lur lonersa har àmageret onsan àboire, en s'ioat rur les
pêhé îtione e éptmî eteparl o l'o setl éoticrédulité et

ligraitudle: Ce dsotîs st uretuputclécouter ? s e uDeq ui smle It rtid soslsepcsd4 
ane uvn

vie éternelle. s
r Vi. A. deNAPh.

mi



MAT HEMATIQU ES
ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

i att.. l iiN t iÇ 1'le ti il .1 I (if <lies.
P alis i de livr, c-'oîîîiiîj' qd'nicrts ?

D anls N it, Il St il % a - t, u
I aits , il( le hN lu . 'tit ilit-il l tici>is / l vi , il~ a a lies . 11 'l2it.. le Il %u il' 1 a 2 ffIlst , 1 etites4 Olives.

4. Dl)as, 2 liv res ilt. l'eti-r, ttt,1iitii y a t il d.îts? Il ~a 2 olives.5. 1 )ait,,, , l . ivres, coin I V'ui dt.ice. ' Il v a t4 oncesr.,<t. Quelle odifférence y a t -il t'iti te lu. ' l d'ili e livre et le li* de j livre% ?D anis les N, .dilttlu vtu il v a .1 il ices dans le%, tilu à! livres, il v a4 "Mlles. Il IlYali asII-dfveievlr e sq*ll.Iire e f[

7. D anîs I, il( livrie, et 'îîîloîuoîil'tot. ooie.
M. D anîs ti îliv ru.e ti iIîjiviîdooie. ?.lne
i). Quetlle uliffért'î,tuv a t il enttre lu t uliirltr t les ettelveIl n'y a lias dec diffvretiCe.
If). D)ans les~ -,/ d<ilit liN'vet. iltot itt])arts '/. livre, il Y a a f i3s;fal e 1, 'li.lve lYaý fois 2Olies 6 l iners. oatil~2' tttlvri
1 t DRIs 3 livres, cuîtîtuio.îîtl'tîe 4M tîIlves.

t12. I )Rîîs lV '/, dle 3 li u,<<i l u l'1tte oooî's
i 3. !(itelle- i ifléî'etitt- Y -- l - lt ' 's 'l 11 i r t l i
l'est elt/ 1 î,1oîî. livi te <o "'r * tCu t Il' t ie( 3 lire <i<litres. Il tlyt linas die dlifférence.

t14. ('01111itietl ' ite daits les (i'iitelt liv re*Dans '/,, il y a 2 t iue.olaits il V ;1 4 ft tis a otîtî'S M fiire.
i 5. Ct îitlirti d'oiîuetS (laits .4lvrs 64 tires.1 f. ('tbtinlîiçtl d dant- s le',I e( 4 livresP m <oiies.1 7. Quiellt dlifférence Yt v :t il entr es ', 'i ttîe livre et le l/. de 4livres ?

t'e / d'ili t. li ci tle de1 4 livi-i mu oncestt'.
18. ('titieti daontt'. luts la t/ 2 j d'liîîe liv re ? Il v a M t.îno'e'19. Quetlle dIifférencet y a-t- il eunt re h'lei 'ii livrte et la /A d 'unelivre ?
Leus d 'i'une livr n' -trîes,

l ' <i'tînt' livre -- 9 olives il n 'Y a s îl il diffTérence.
E~tc., etc.

rRORr.I-'MCS SUR LES QIIA'RE, OlI'RATIONS

1. 1711 marchand a paé$10322 1)(111r l'achtat dt' 24 (lé'e e drap àtrois prix différents; il a payé 9 pièce-q à $231j l'une et 8 pièces à raion de$4.8 l'une. Combien a-t-il payé chacune des autres?

m
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I'.-EN SFItA NE EN T IRI MA1RIE

.solîîtwîî: $2,35 \ o $Jl 15.

17 $579 soiýllle Payée 1)<>tl" 17 Pièces.
1.4 17 7, les pièces qui restenit.

$10322. $5;79. -$4543., ce <julil a Payeéou les 7 ièces.
$4543 : 7 - $049. Rép.

2. "It (lsiî e a 2 0 0 ls dle caîtacité reÇOit Pa Minute 5%4

gallonts d'unîe fon't aine, et en perd danîs le îî eliie templls 259 gallonis par unle

ouvert n re.,'Au bo ut dle comi 'enî d'heii rs le bassin sera t -il remipli.

.. lîitî5412 - 59 283 galloîts qlui restent danis le bassin au bout
(dilne minute.

'I ' 5(l -:83 =7500 Mnutes.
7.;0 (Y) V 125 heures. Ri-P.

REGLES DR L'JIT'OltURCENTAGE, ETrC.

1 . Le. 4 alver C)i*1911, I irl "ilý Neld à "'lie (le ses Clienites. 3 mia-

chines à à<~îdv $57 Pièce, a;leuri à recouhtvrer atlt ier juillet (le l1 illtine

affiée; niais la cliente, se décidant à b'aequltitter- sur-le-chiamip, remeit aut

fabriquant iti billet à escompter, (le $ts0. donît l'échîéanîce est au fer octobre.

et paie le reste cit espèces: sachiant que le fabriquiant fait bénéficier l'acqué-

reur (le l'escomipte dle tout paiemienit it espèces, calculé depuis le jour del

l'achat jusqu'au jour assignié pour le recouvrement, on demande quel sera

le iinontilit (le ce paiemenit. L'escomipte est de 69o.
.SOlltiot.: $57 X 3 = $171, le Prix <les trois Illachliîes; cette %o11nlle est

Payable le fer juillet.
La cliente dtonne un billet dle $go payable le ter octobre, c'est-à-dkv 3

mois après le icer juillet. elle dtoit aussi les intèrèts de cet; $go pendant 3 tfii.
$()o Y oO Y 11 $1.35, l' intérêt du par la cliente.
L.a cliente devrait dloncr verser e'n espièceq $171 + $1-35 - $g0 $82-35.
Nfais le fabiricant fait titi escompte de 60/%tsir tout paiement en espèces,

jusqu'au jour assigné pour le recouvremtent; par conséquent la cliente béné-

ficiera <le l'escompte (le $8231. du 4 janivier ait ter juillet. c'est-i-dire Pen-
dant 177 jours.

($82.3; X 06 X 176) - 3j65 - $2.40.

Donc le montant dii paienient ell espèces sera dle $8235I. - $2.40

$799()5. Re<P.
2. Fst-il pltis avantageux (le placer $7500 (le manière i avoir $450

d'intérêt annuel. oti de les placer de manière à avoir $24990O en sept mois?

Solution: Dans le ter placement l'intérêt d'fin mois es&t (de $41n - 12

Dans le 2nd placement l'intérêt d'un mois est de $24990 - 7 - $3.570.
Donc le ter placement est le plus. avantageux.
Si on veut avoir le taux annuel pour $t00, on multipliera ces detux nom-

bires par 12, et on les divisera Par 75-
(37.50 X 12) - 75 =60/,. Taux clans le fer cas.
(35.70) X 1) -i'- 7.5 .5.7/,% Taux dans le 2e eas.

1~
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. - 1ýti c1 t - 111 qîll i, pîu Ps q q1(- 1 i <lu t1 ;<l àl ej2 i meg s. a $0. 2 la vri gtu, iiiVit a luivîlîî itltl a 1111 il .1 $o..; la vvîîge, legilq1 àîoa 'a )<.,il 1t le trstu il SbflCombîîiîen il t ilt gglî N.11i le <'elit (Il qililîîolîiuî (11 rix d'acha ?lîl

.%iui, 25 N ) 8C $288

! 40 X<îi $q>.u , . 4< - tî $4.î

$1 1 j. -<> $.'î $2o, lr git>>i 1$îîtl. Né<.

4. . i Ulle iîî dl 'li bîillet 'le $î<sNsî. lm Y ;tlie daiîs4 'Ii illîi'4, etti auître dle $7ý5(c>. ;îamilllul (laits -, <miii i ut îlîi; elle velit lest ieuîîplatei. par
iii> seu l liil et( iî y l l 11 1 2 ili i s q u e ll *îî lî 1 t t i >' lit v ale u rt îIle e billet.1 liéi*et etaut ài (î%' t

So>iîduî,î l.'itéu il( $I<ussî) litîîIiatît 1 îîîî<is uts le $IuxxlO , <

De mêmeoîu. I illèe il(, àt b",$~' a< pend> aint 2 ifiii u et demui es't x<1.0 ( /121 <475 > 'ilu Ilu-us < leillu-t lit Vauit acutuellem>enît fille

Le , ëlituîîî <).t>l;i :1< ili s<4lîîî< l aîiti-l'ilîi avec $995%o1 .$7.406î.2 $ 1735 (e.-5
Il faut q<1<( 'u t. lu l<ie.lveaiî billet pillre c0fr (te lîtiîîî aîugmuentée (le Mesiiut érét% penîdant dleu i 111< u.
173.5.5 X 0.0(1 y <','i $174.S(61A, l'ititérèt.it. valur (Ili bil lut à< ('41*~ ru ( l' $973.56.5 + $973-56Y/,

AMGBRE
D eîux ouviiriers oi 4<1 ê1té eîîq >1<f 'é Yê àI gifTé elit s prix et pîayés aplrès îuncerla ail t emups (le tr ravai l. 'Vu r-lutI. a reuî !p)>1, etl le mécrod qlui avait t ra-valle 6 jours de lumoiis, a reçu $.5.. Si le secondîî avait travaillé ltius lesjours, et que le premier eûît lît;tlllé (ijours, ils auraienlt reçu la mêm1e etomme.Combienî (le j ours chtacun a-t-il trtava illIé, et qî îel î*P;f Il- prix dle la jntiriéc ?SÇoitiian: Soit x le îimbre de 'jour, dît secu<îîd

Alors xr +j 6 le îintîubre <le jour-; dîti premier.
96 

rle lttr- .le salaire jiirtalc <i 1
x +6
54
-, le salaire joîîlrll.lier tilt 20<1
x
54 54x .l ,24
- X (.r f ) -ce que le seconîd aiurait reçut s'il avait
x

travaillé tout le temps.

mi
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

96 96x
X x - , ce que le ier aurait reçu s'il avait travaillé

x +6 x +6
6 jours de moins.

54-v + 324 96x

X x + 6
Multipliant l'équation par x2 + 6.r, le plus petit multiple commun des

dénominateurs, on a:
54x 2 + 324-1* + 324-V + 1944 = 96x=

Transposant, on a: 54X2 - 96 x 2 + 648x = - 1944
Rassemblant, on a: - 42.r2 + 648x = - 1944

îosir 324
Divisant par 42, on a: - .rx + -- = - -

7 7
108g 324

Multipliant par - i, on a: x- - -

7 7
1o8X 54 2 324 2916 5184

Complétant le carré, on a :x2 
- _ + _ - + - - --

7 7 7 49 49
54 72

Extrayant la racine carrée, on a: x - - plus ou moins -;

7 7
72 54

d'où x = - + - = 18, jours du second.

7 7
72 54 18

X =- - + - = - -

7 7 7
x + 6 = î8 + 6 = 24, jours du premier.

96 96
$4, salaire journalier du 1er.

x + 6 18 + 6
54 54
- = - = $3, salaire journalier du 2nd.
X 18

ENSEIGNEMENT SPECIAL

Problèmes agricoles

Un cultivateur vient vous trouver avec une facture de i oo livres

d'engrais renfermant 25% de matières organiques (i) et 75% de matières
minérales (2). La facture indique que la matière organique contient 8%'
d'azote (3) et la matière minérale 14% d'acide (4) phosphorique, dont la
moitié soluble (5) au citrate (6) et l'autre moitié insoluble (7).



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Renseignez-le sur la %<aletîr' relle (le i00 livres (e cet engrais, si l'azoteorganique est côté $o. Ili.; Iîiîlé (8). l'acide pho spiioriqu solble o.0
et l'acide phosphorique insoluble $00o2. esl 00

D)ites-ltui la ,Ieinînle quifil 'a perdre >lt ni achat :cga~ i sa facture
s'élèe à $ii.

NVotes. ( i ( )ya, ç S lit (lc matièêres qniprovnnîuent des anl-
maux ou des végétaux.

(2) iMui'ral.-Se (lit d e touni e qui n 'appartilent ni au règne animal,
ni aut règne végétal.

(3) -Izot.-(.az qui entre pour les quatre ciniquièmes environ dans lacomnpositio (l<î e l'air, il jolie un grandi role da.its la végétat ion. En agri-culture, on le trouve dans dliverses combinaisons où il prend les noms d'azotenlitrique, azote ammîoniacal. azote organique.
(4) Acide phosçphoriqnî',.-Coniîîliîaisoil <le pho<spho<re et d'oxygène. LesOs des animaux renfermnîit b.eauoutp (l'acide phosp>horique. La plaine ena dans toutes ses parties, mais principalement dans la graine. C'est doncunt élément essentiel emi agricutiure. Le cultivateur se le l)roctire en achetantles phosphates, <les stuperphlosphlat es et dles scories <le déphiosphoration.

(5) Soluibli.-Ouii petit se <lisn<ilre dants titi liquide. Le sucre, les
niitrates sont solubles.

(6) Ciirit d'aiiinisiaqit.--Liqtiide forumé (l'acidle citriqume et d'ammo-niaque. L'expressioin .ç<lubl' au citra te est très usité dans le commerce desengrais. Pour les suplerpho1<sphlates. par exemp1 le, n exige généralement
que les trois qtuarts <le leur acide phlosphioriqtue soient solubles dans l'eau etl'autre quart at citrate d'ammoniaque.

(7) husoluble-.--oili nie peuit se dissotudre dans un liquide.
(8) Unité.-Ce mlot, quand il est employé à spécifier la valeur d'unengrais, désigne une livre (le matière fertilisante, c'est-à-dire d'azote, d'acide

phosphorique nu de potasse.
Solution: Dans ton livres <le cet engrais, il v a 2., livres de matières

organiques.
817 des ;.. livres dle niiaiières organiqtues 25 X 0.o8 7-2 livres;la quantité d'azote coniteliti <laits les imo livres (l'engrais. Dans Ton livres

dle cet engrais, il y a 75 livres (le matières minérales.
149o <les 75 liv'res <le muatière., minérales 75 YX 0.14 = 10.5 livres;la quantité d'acide phosphoîriqtue comntenu dlaits les ion livres <'engrais.
Valeur de l'azote: $o.î115 > 2 :$0.23.
Valeur de l'acide phosphoriqtue:
La moitié soluble ($0.04 X< To..) 2 $0.21
La moitié insoluble ($00o2 X tos) ~-2 $0. 1 05
Valetur de ion livres de cet engrais $o.23 + $0.21 + $0-105 ý- $0.545.Valetur de iuon livres <le cet engrais $0.545 X il -$5.995'

$îr.- $~qqs$.5.on5ç. la perte. R<'p.

Problèmes anti-alcooliques
Ise consomme chaque année dans notre pays des boissons alcooliquesau montant d'environ $1 14,000.000; étant donné que le coût du nouveau pont

-T
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I'N S~iG'NFi\M K.N'l' PRIMAI Rt

(le Québec sera de $o,.5oo.,oto. conibien i lklurrai->mi colîstlrUire (le 15)ts Sein-
blables avec la sommiie dépensée eu mie aimée pour boissons alcoolique$'

Solution: i 14,000,000 -:9,500,000 - 1 2. Rép.

LE CABIN13T DE L'INSTITUTEUR
Lecture on classe

LEPOE.E

L.e poele dle citez nous î'st à dleux ponts, bas sur pattes. et massif. Sur ses flancs,
atux parois épaisses. (les reliefs léjà frustes dlessinîent des arabesques où se jouent
ticanimaux étranges. D)an, soitî vaste foYer. une hËûche d'érable entre toute ronde,
et, à l'époque dcs carvéu's. son (,îurinîa,î cuit sanis peine le repas <le vingt batteurs de
blé.

L'été, quand le soleil qrîl,' le., visages et imûrit les grains, le poêle se repose.
Toujours à son poste pourtanti. dans la cuisine, au lîenu mtii ldi la Place, il Se renid
encore utile : il sert dec garde-manger.

Mais qsitôt qtue vient l'autonmne. et qu'il comumence à gdlaudu'r. le poète se réveille.
rt tout 1liver. sa respiratin s'échappe <lu toit, érigée en spirale <fans l'air tranquille,
ou fuyante et déchirée par la rafale. 'l'uit l'hiver, il chante, ronfle. ou murmure :
dans les tuts calmhes, quand les 'i inlf,', dansent au ciel pur. la voix du poêle
se fait régulière. monotone, rassurantîe mlais si le nord-est Court la campagne. tour-
mente les arbres luis, et hurle, le poêle gronde, furieux. Il défend le logis contre
le froid qui pince: sa chaletur se répand, bienfaisante, sous les pouttres noires. et
jusque (tans la îp'aitd'chîsmbre, où loti ne va qu'aux jours tle fête et aux jours de
dleuil. l fond la neige maligne que la poudrerie suffle sous la pnrte mal fermée,
réchauffe les petits pieds rougir, fait fumer la bionne soupe ...

C'est l'âme <le la mlaison. S'il éteignait ses feux, s'il ne mettait plus ait toit
sont panache de fumée, si son rouflemnt sonore se taisait soudlain, soudain la maison
serait morte, « Foyers éteints, familles éteintes, s Aussi bieni que l'âtre, mieux
encore peut-être, le poêle canadien garde les traditions ancestrales,

A ceux qui savenît allutmier leuîr pipe avec le tison, et qui aiment à fumer, en
songeant, devant la porte dii poêle'. ce (lieui du logis est d'aussi bon conseil que le
feu de cheminée.

Au coin de l'âtre, ou se prendl parfois à rêver, à construire des châteaux en
Espagne, et tout s'effrondre. hélas l avec le tison qui croule, s'envole avec la bluette
qui monte, s'évanouit avec l'étincelle qui meurt, A la porte du poêle, il faut penser.
et c'est au bâtiment de projets pluîs solides qu'on travaille. Car le poêle est. grave,
le poète est sage, le poêle n'invite pas aux vaines rêveries. Les chimères qu'évoque
la chansoni de l'âtre déplaisent à ce vétéran; il étouffe ces voix du feu, frivoles et
légères, qui, dans les cheminées ouvertes, fredonnent, ,ilent, crépitent, et font entre
les chenets un concert de caprice et de fantaisie: Il les fond toutes en un ronflement
sévère. Il craint aussi, pour ceux qu'il aime, le prestige des étincelles, la fantas-
magorie des flammes, te mensonge de leurs formes changeantes; il cache aux regards
des hommes son lit dle braise ardente, L'ouvre du feu s'accomplit en secret dans

'I
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l'enfer le ses flaue: s"11-l l'<î'l rý'ttg, qui lierre sa porte révèle les souffrances écla-tante$ vt iinvsit<rieiiscs. du1 boi s qi îhîr
Aéo i leursuma nt , s o isins vinný'lt fum er; ils arrivent, tout en nleigés, et le poêler àoi lar fnde ms gories (iua u ils s, intt t<îît gri îuîpés levat sa1 Pore, et qu'ilsallmen fila <n l, il aime. le' îuél<' les habitants.< qîî'o s'entret ienne autour (le luide la te rr, fc-rpoi.l par les frclif,'dt<o des bliffinents qu'on répare, du trainde la fermte. <les trav autx tnotuorlvs de l'hiver. dles hèles qu'on sti<ine, desg blés engrange, dle ta sucrerie' qu'aon entaillera, des liazards (le la moisson future .«Ilfaisait presqii' jour, la nuit dle Noél, <lails la tass,'ri,', c'est signle <lue les blés serontîlIairîudg.î, l'ét q~ui v'ient ... Yaî dern ière, les aielx l'a vaicuit d1it, et il y en"iii o lines ...tu<,. n . u1 riîîîeiuips, on engagera I ierre àGréair il labourefine beautéi mieux qpue les auitres et pîrendl plus <le mie'.t )ui fera (le t'abattis. au<îîîoite.î île la raichièr.-, (le l'autre' côté (lit grandl brdilé. jlisept à François va à

lt la ville dlemain, prendlre' mite cipnsutltr il a envie tle léehanger (le cheval ;il a pour
e, sn iir' <te celui qu'il a cii dli raîuig oo< i e n'est pas ass ezs a ia . .. l es petitsle' gars ont pris deux lièvres au collet, hier; c'est matin, pour les lièvres. ... L~a bordée<de e soir a presque alîriîî les balises;- va falloir se lever, demain, avec la barre du/ .our, pour ouvrir le's chem'rins avant que le gr'înd-ttoyer passe, parce que s'if 'adow-naît à venir p:îr ici 'ild.s le niain i pi <nIayerai t sûrement l'a mendle..Il ii'et Pas!1flr, .1aî'cn,îI l rîoîî 7î'îr pouir iiiicht pour loi banc dle negil nous fait tics

e. misère.r, Poutant y enî a ldnt mnque. dles cahots, datns sa part de ro'ute, à tui. Ptc: nUs.b sang! quand Id, liii D)ieu fait neiger, je Pouvons pas les empêcher, lesle Le poêle est sévère'. mais il permet qu'on s'atnuse. It a vu plus d'unec danse,r- accompagnéê de sa voix grave plus d'une chanson, entendiu les meilleures e',olossneuxsl'e de la p.aroisse, et pluîsie'urs, quii tmainte'nanît sont disparuts, ont devant lui battu leset aile's je pigcon commîte lie s;îveîî lias le faire les jeunesses d'aujourd'huti. C'est danslie la pièce qu'il habite que se' dlonnent les veillées d'hiver, où les beautx contes: disent
e. à tour de rôle leurs histoires, se relancent et luttent à qui aura le plus d'esprit, à quiemnmanchera le mieux utt bon mot au blout d'un conte, Si les petits se rapprochent,Îtce n'est pas, counme pai fois ai t cîiîî (le l'àtre, des contes eii l'air qu'ils entendent,fln mais des récita (le choses arrivées, (le vraies histoires de loups-garous, de feux-f olletilxet de morts qui reviennen, oun, mieux entcore, dles traits dont ta leçon salutaireperpétue la foi vive', l'e'sprit chrétien, la saine morale et le bon sens patriotique denos paysans, Et la langue qu'on parle autour du poêle n'a rien du parler mièvre oulecorrompu des villes; c'est la lanuîe rude et franche, héritée des ancêtres, et dlontles mots il<ne sont guère que du sens. Pm Le poêle se souvient aussi, Il venît qu'on parle -souvent des aleux, qui tes unste après les autres ont, à l'accoutumée, tiré leur touche devant sa porte, et dont il a,,r. éclairé de la même lueur les visages honnêtes, Le maître d'aujourd'hui, fils dles
'e. anciens, et dont le front déjà s'argente vers les tempes, leur ressemble. Commele eux, la nuit venue, et les voisina partis dans ta neige, il s'agenouille, avec la femmeet et les enfants, dans la bonne chaleur qui ra ïYonne, mouts le vieux Christ pendu à lare muraille; et le poêle, qui se souvient, mile ta voix familière à la prière du soir.
nt Puis la marmaille gagne les lits à baldaquin. La lampe s'éteint.... QuelqueS- temps encore, un chuchotement se fait entendre: à la porte du poêle, dans l'obscurité,ft le père. sa dernière pipe aux dents, la mère, son chapelet encore aux doigts, seIls parlent à voix basse, lentement, des choses que l'oîn aime à se dire seul à seul et

mi



qu'il est aussi bixt que les enfants tie sachent po-int souvenirs intimes, espoirs conm-

muns, craintes partagées..Dehors le vernt a cessé, tout est calme. Le poèle
mnurmure plus doucement, seul témoin des confidences de ses maitres. L'heure glisse.
discrète, sur les deux tètes rapprochées. et tombe dans l'éternité sans presque faire

sentir son passage. Et l'entretien se prolongue. doux et grave, dans la nuit. 
Enfin, les voix se taisent. Tout repose. Seul, le poêle murmure encore; là

lueur de son oeil demi-clos éclaire vaguement les choses et se joue sur la muraille;
au-dessus du toit, la fumée monte, blanche et droite, au clair des étoiles. Le poèle
veille sur la maison qui dort.

AD JTOR RIVARD.

Le Congrès de langue française et les Instituteurs et lnstitutriois

Le grand congrèa de langue française organisé par la Société <lu Parler français
sous te patronage de l'Uiversité L.aval. se tiendlra lu lunchd. 24 juin. au diîmanche,
30 juin 1912, à l'Université Laval. Québec.

Les présidents d'honneur du congrès sont: les archevêques (le Québec. Montréal.
Saint-Bonliface et Ottawa: le premier ministre du Canada. Sir W. Laurier; le lieu-
tenat-guerneur <le Québec. Sir 1 . Langelier;. le premier ministre <le la province

deuéecSi L. Gouin: Son Hon<neur le Maire dIe Qtnéhecc le recteur <le 1 Uttiver-
sité Lavai.

Le président actif du Corngrès est S. G. Migr 1'. R. Roy. et le secrétaire M.
Adjutor Rivard.

Le Congrès comprend qluatre sections%: I. Section scientifique; Il. Section péda-
gogi ue;l111. Section littéraire: IV. Section dle la prompagandle.

?iile programme de la sectioni pédagogique ainsi que la ç<nnpositi«<î le sont
Bureau:

Programme de la section pédagomgique':

I -L'nseineme tdu français <laits Québec. (tans l'Ontmario, dlan:t l'Ouest,
dlans les Provinces Maritimes, et (lans les centres canadiens et acadiens
<les E.tatg.t'nis : a) Programmes. h) Méthodes. c> Manuels. (1) Statis-
tiques.

ll.-L.es formes dialectales (tu franco-canadlien à l'école.
11.-La correction <lu parler de la conversation à l'école-su collège-au

couvenit.1V-Les cercles ismur l'étud<e (lu parler français <lains les nmaisons d'éducation.
V-,e<eet l'anglicisme.

VI.-Rle <le la lecture à haute v'oix et (le la diction <lans l'enseigiement dut
français.

Vil-Les licences grammaticales niocernes-Le français qu'il faut enseignier
aut Canada.

VII-De l'utilité des études de latin pour l'enseigntement du français.
IX.-L'enieignement de l'histoire de la langue française. Histoire externe

et grammaire historique.
X.-L'enseignement bilingue.-Ses av'antages.-Ses dangers-Comment l'or-

ganiser.
NI.--L'enqeignemient bilingue dans Québec-<lans l'Ontario-dans les Pro-

vinces Maritimes-dans les provinces de l'Ouest-aux Etats-Unis.
XII.-Des bibliothèques scolaires.

XIlI.-Le français et les oeuvres post-seolaîres.
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Bureau de lit .<ctioi pédagogique':

Présinut: !.liroîorable M. R. Blouclier de la Ilruère. docteur ès lettrcs. sîîrili-tenldant de l'Tiîstriîctioti ptîhlique dlait la provinlc, del Qutéec téeVice-présidenît :Ni. I abbé R. !,lwl. I .~.drcerdt('lèe'eNîîte

(Montréal) ditcvi d lnra
à7i <étaie'N. ' Nfagilail. Iiaitrc a-, arts, I n ,pecitr général des écoles dlela1 province deL <jîtébec ( Québec
Ripport'urç m. I'alihé I1'. Perrier. d 'citenr en thélo''lgie et en droit cationiquie,professeur à Il'nivecrsité i ,val. vis~iteuir îles éeov (L-~d Nb 'nitré.il (Montréal.M. lahbé l)egagné. inait ce é& arts I. rof,-sseî r- ;an Sénminaire dle Chicoutimi
Sont invité., ;' participer an ('',u-1r-ê> et pienvent %. être ailtisi les L'atiallivîîsfrançais et les .'îcilieis aitii qlaie Iv, î'lîî1illiqtratifqlîs i¶îçt i tilt ions sociétés. associa-tions et coarporation..s nleiisfaiae et icîine.qui déclarent Y adIhereret payent la cotisation fix<ée.
lýe> adhéision s loi vent être aîgréée, par le litireati.Le Blureau dlécernae Le titre deilv le diplial'u, à ceux qui, Piour contribuier ausuccès dtu Congrès, versent une cotisation de $2ýq.oo nut pluls, et le titre de membrebientaiteur à ceux qui payent une acotisation dle $5ooat moins.Outre ces deuîx classes, le Cîiiîgrès conîpri nii (les illilrns'î. filllair, s. qui paientune cotisation (le $2.0o, e-t CI-s msembresî adhértirs, qui lpaient uant- cotiçation de$5.Tous les membres auront le droit dI'assister aitx séances <lu1 Conîgrè!s: mais seuls.les donateurs, les bienfaiteurs et les titulaires rceývroant gratuitement le, compte-rendu qui sera publié (les. actes du Congrès.
Nous publierons plt., tard le programmue (Ili Congrès. Dès maintenant. tnousinvitons les Instituteurs et les iistittitrices et les congrégations enseignlante% à adhérerà ce congrès, (lotit l1iiîîporta lie capîitale pouir le peuple canaîlieîî-français tie sauiraitéchapper à. personne. Que cliacin. chacune, dans s;a paroisse, son village. ça villese fasse Il, propagateur fle l'idée dlu Congrès. Xiîis pubullierons.îen tableau dl'honneur.la liste de.q itistitutetîr. et ale,; itis;tittitrices, et 'lurs instituition.- qui adhéreroant atiCongrès. S'adresser à Nt. .\d 'uitor Ri 'arul, casiî'r 236, Québec. Prière de fairecnnaitre son titre fliltititiiteîîr oi i'iiistit trace.

Nous sommles heureux (Ile i uîicru i le vibîranit appel dit président, MgrRoY, rit faveur du Congrès,

PRFMIER CONGRI-.s DEl'I, L', \AN(WF FRANÇAISE AIT CANADA

(Québ'c icîîa)

Quiébec, le ta avril 1911.,
Par une délibérationt prise le 14 fév ri-r dîernier. lit Société du Parler françaisa convoqué. à Quiébec. pouir ti2a un Congrès île la Liangue française ait Canadla. (t)Ce Con grès, dlès à présenît :assuré îl*aillîésiiiîs et die participations marquanîtes,s'organise. sous le patroniage dle l'Uni v'rsité Taval, îîar les soins d'un Comité quela Société elle-même a constitué parmîi ses nmenmlres. et qu'elle a chargé le- cettemission,
Il n'est pas nécessaire d'appeler lonîguement l'attenîtionî île nos comîpatriotes usirrintérèt que présente cette entreprise et sur l'importance îles résultats qu'on peuten attendre, à un moment où les efforts pour la conservation et la culture de notrelangue doivent se multiplier et se faire plus énergiquement que jamais,
(1) Le Congrès se tiendlra dîî lunîdi. 24 juin, att dimanche, 30 juin, à l'Univer-sité Lavai, à Quéhec.
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Le Congrè% est convoqple ilour l'étude, la défense et l'illustration dle la languev
et tics lettres franîçaises au Canada.

on mait quelles liantes anmbitinis stinunlent chez nious. depuis <les années, le zêb,
de ceux qui tint souci de l'une des meilleures parts dle l'héritage ancestral.

Que notre langue s'épure. se corrige et soit toujourq %aille et tie bon aloi; que
notre parler national se développe suivant les exigences des conditions nouvelle«
et les besoins particuliers dtu pays où nious vi vons: qu'il évolue naturellement, suivant
les lois qui lui sont( propres, %anls jamais rien admettre qui soit étranger à soli géniv
premiier, sanis janmais cesser d'être franîçais danis les mots, dans les formies et dan.
les tours, <lais aussi sans laisser, par quelque côté, (le se'ntir bon le terroir canîadien:
qu'il m'étende et qu'uil revendique ce qui liii appartient, niais sans heurter les amibition,
légitimieset danis le libire exercice (le ses droits; et que notre littérature se dévelopîpe
et je' nation<aise. niais danîs le respe)ct (les traditionîs fratlçaisea--tris sont les voeux
légitinmes (le tous le., nôtres, tel est aussi l'idéal très élevé pour lequel loti travaille,
et loni peine. Etu c'est pîour réaliser danîs uîîe mesuire pI us grande ces souhiaits
patriotiqlues. c'est pot r déterner uli nouvel effort, plus vigoureux, vers cet Idéal
que se tien<lra le Pre<uîier Congrès lie la L.angte lirait çaise au Canîada. 'ms
quelquîe classe que nous appartenions et quel que soit nîotre état, nous deviendrons
plus curieux enîcore (le nlotre langue maternelle, plus fiers dle notre nîaissancee, plus
soignueu<x de notre patrimnoine niational, mieux inîstruits <le nom droits couli ti<l lis,
devoirs, et prêts à tout entreprend<re pour le mainîtien d'une langue qui garde notre
foi, nos traditions, nlotre caractère.

Ces idées et ces aspirations ne sont pas nouvelles: un grand <nmbre. et depuis
plusieurs années, se sont voués à la 1défense de notre idiome contre la corruption
intérieuîre et contre l'enîvahissemeunt étranger. Ce que ces apôtres. ces propalan-
<istes, ces chamipions de la langue française cher nous ont accompli ce qu leur
doit notre race, ce qu'ils o<ît mérité <le la patrie, nous sauirons le dire a«u Congrès
de 1912.

Mais <les efforts individuels sonît parfois Impuissants. Pour que l'actionî soit
plus efficace, il faut, de tenmps eî temps, rénir tes énergies dispersées, grouper le,,
iniîtiatives éîîa-s. Le Congrès rapprochtera les «ins des autres et mettra en contact
les défenseurs de la langue. les amis <les lettres françaises: il fera prendre à touîs
:îne idée plus exacte de la sitîati<în. les dangers qu'elle présente. des avanîtages
qu'elle offre. et chacun se sentira plus fort. avec lui sentiment plus vif <le mes respoii-
Fabitités.

Canadliens français (le Québec ou de l'Ontario, dut Manitoba. <le l'Ouest ou de,
r-tats-tUnis. Acadiens de l'Est ou de la Louisiane, les même-, raisonîs d'ordre général
nious engagent à «ie rien négliger pouîr maintenir, chiez nous, la langue française dasis
con intégrité, et pour revendiquer les droits q<îi lui sont reconnuîs, n qui devraieint
l'être.

Nous sommes en Amérique les reréetaints de la France; ntre mission est
de faire survivre, dans le Nouveaui-one, malgré les fortunîes contraires et les
allégeanices nouvelles, le génie de notre race, et <le garder pur de tout alliage l'espt
français qui est le nôtre. Or. l'usage et le développemenît de notre langue mater-
nelle sont nécessaires à l'acconiplisseme<it de notre destinée; elle est la gardienne
de notre foi, la conservatrice de nos traditions. l'expression même de notre conscience
nationale. Comme le disait M. Frédéric Masson dans son discours de réception à
l'Académie, le verbe français est à ce point inséparable de niotre nation <qttelle Mr
saurait exister sans lui, qu'elle ne saurait, sans lui, conserver sa mentalité, son inia -
natin. sa gaieté, son esprit, et que te jour où il périrait où un autre langage lui
serait substitué, c'en serait fait les vertus essentielles de la race et des formes de
son intelligence. »

Ne dit-on pas partout. depuis qtuelques années, que le Canada devient «ne nation?
S'il est vrai que le Canada acquiert de plus en plus d'importance, ai un pulile

est actuellement comme en formation sur le sol du Nouveau-Monde, n'est-il pu
utile de savoir quelle part la langue française a prise, ou devra prendre, dans l'exprie-

Sion de l'Arme populaire qui naîtra, ou qui est déjà née ? N'est-il pas intéressant ile
rechercher les meilleurs moyens à prendre pour assurer à notre pays la survivance

JL.& -
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d u eprit Ili (oi oj iti qu'il étaul o' patreîiîoîîo,' idélal b'i 1l'luatêé et. ",,illIx.V .roifr. . 1. 1ine laligle. la lInis bielle ile, ittoný et la setilo' iouti il a lui ate ;AliîCe le a ait attache iune poaloité à' O 500 gelig

i. f et, la liglit' fi':îiçai et', i oa 1.1i'. lioin pi. ilit *I' s't i t ant i ft'onie asso', soi14ii' ls risonsiî spécelrs ''. Iloi .al' I ,Illel., (Ilf,'agliOf -''Il 4.. t'fil l leIltovlu r tI i , 1 ios fso' e,1ouoo'ger les itous lv' luit '. Ail dle flouls o'ou;looo' P1'oo' 14Ole '1ooioca'rqg'( vt lefOlicacité .1 lorSuvre crioooîoîoîfoo'.
Quli oliloot.ie i vooit lias qui'auoijîourd'hui le 0,1111 ait .0 il'aoigl:îio. poliq îlO 0000 , 1fiéqoleot, ieitaço' davanîtage' ntotre- paoclr ? itei doais le dansior'o.olot Ionlros 'souslains l'inltutrjc, l'antglais po io rl o uift. tro l oni facileioit. le pas soir le loarclodle titis pères ? (Ile. si ill111 réaeticooî lus éu' pouo' oit, génér iale, et ililît muogaftiséo'.pr s ouiiit, not re lanoguic our lrai Ile s~fil. to' sew éf oîî' utaqftetot %a sçylti a seto'îeoîo lootul ses cloracitéri-s 'i'te

Et Il u)tre lantgue, mielnacée' <blttu sa s'io' fîit lf. fil, 'v t ele, tas aojs'oi odans 'la Vif',.ero ot-o ses dlroits. ~ l'Csittt ? lell e. o .opoî:'l'oti 11 aattêe o uvsertoeent.et lansl certainos miieux afl vleliilraît tarir «'à té l, to'. les aiu nl'sOieflir duo franoçais.Lailqserntlos-îîolotse défendîre toult selsl Ceuxî gluos noôtres qui mothi setot re% a ssatstNotre dlevoir nî'est il [oios oIl' 10; ilS groupler pou11r bo'îr porêter l'appuoti (le 0005t,-1 C Oiitcuagenients. île los vSuxt et (Irleot r< itifltu(iec
1;nfin, Ile tempus nî'est-il poas venut oh' oîooîs ouf eviulrv our010 tireKniisti iiiiix l'o)(1éclairer le dléveloppotemoentt ile le hrogrês let notre hittératoure ?()litre les nmotif% il'uorolr<' gétoéral, qui stools itostifoerîoient la tente île notre Congrès.il s- soulève douîo aotiotîrol1lîi oies proil)lèoooî's tlOiivi'flfix qu'il ett iirgent il'éttirro'et dle résoude.

Qu'on enotend bo ieno cepenfdanot qule Ile Conogrès o'uotoro rienu lagre si f. et quon slei a gsorv sttr ce puoint si l'ion a lt aviir qlitelotte inquoiétuîde.
fEu'tvrt' pacifIoiqu, Il, Coooîceis doer éviter totf-telisctusionnRr Iiojete't liebonoerao à res'eoouiliqîoo'r is% dr~oite; qui dlolvotit être- rî'euoutit A noot re laongue. Il ooe-teontera îl oroerr l'utsage d'a1cil otettont ro'(oi m a' îois il voroooa oItle, 1ltex tîooîts.IV, le u îbou logotsoies s t'(iu'Sst't sans0' Ir' toIrer silos% iiilîbîéter l'tune %iteiir ol.t piare(. qloe. (le l'a voil nîéoîîo oIes A ngl:is Ir oîîiv'oox poensanfts. c'est tOOi1- gloire' et unOaovanttage inapplréc'ialeo u 1r Il' ('otal:o odi uuîî<r :iis si loopttlatimoî Ilo'' i'itoo'oetisparlanot la lailtogle oIo rraîo'î' et pa:0rce îîooî b' uit iloîoeot bl' plots élevé îuooos faoit uondtevofir île rester fidèles 'î îio-frn pasýsé if l1 111;1iiifir lao nationtalitoéiaoli'oofrantçaise avec Nao foi, IPs fruilitiis et sailîofu 1 <' iitv t 'otiogru's cheorceorao ïï reftroircIhez les C'naudi<'îos fr:îîuî':îin o' i culte iovItliofiýiCii'1 îîuaito'rtel ; il lis, iguogero làtnotioner Icoor parler. ;l le ciîst'rv'e toure <1<' toit :îllio ', là Il. défi ori' ode toisire riorrtoitooîn. Il oo'y a li rivol (Iivlo'1" ub 'Ofvgulo b'- Iruoit Ill faoire'. ili ritog dont oîo ois', offenser. Quecl moal. bar o' etupn', v aurt fil à cr qIlle. odans ce Conilgris, toiio éltt,liions l'histoire fio' l:o 1lîurîîi fraioçaoise alit f ai:oa dlepouis la frinitlaîiosoî (le la1 eoloaitî<

jtouqtt 'à nois jooors ? li-S sfOîi'' t li4sIl ca: ir s 'fîtrt' barIve pîopilare? la s;ittitationiriuliqote ldit franiçais <'lui' fluilî lisoe- il'ue, mètîîîilf' olefi'iîeti'i l lalangute? les Clooest ireîîs qooi se rappîoortenîît aî,l olfîeeo deo nlot re lit térattorr'ti nouei ntouts tleîi:oloios ltos:0'ilsi fa ire o' 0iaiure là iutootu oîpC(omoment1 la lanigule franqçai so'cest voîlîti jt îijoo't à nis. qutels olîsoîgersý dIli' aàbttocomment elle s'est étenduî' et déln.(.ppêî'.. tant chez les Caonadhiens français qiue cheztio frères les Acadlio'ns. tinots ifC- f'er'ons o(oc ro-preýndre et rnmliléi'r ois-- étouoes :ofts-qiefloeIlse5 si oléit livrés -Ici" AliIgli- (Ie l'CtiOanîir et dles Ftatn-17ni-;.
De même, il' ne dlevrait pas nous être interdit, plots; qu'auox proofc4eiror (le 1l'ti-veraité de TIoronto, et aîox reomanistes des Etat-lni%. di'étuodier la poari qutont prise.les dialectes français <lato la formation olîo franco cîseadlien, l'inflooetce des; hîouogtods-inodigènes -. Ur notre parler, et er qui cairactérise chez nouts le lanogage du îieuieet le langzage dea gens intritsl.
D'ion auotre côté, s! nOotil lebocet eilsmblo'- las meilleur% mluoyen-% de comhattre

-M



l'anglicisme, nous n'aurons atteunte objection à ce que les Anglais cancadiens tra-
vaillent, de leur côté, à comblattre le gallicisme. Et c'est. croyons-tious faire une
bonne oeuvre que d'*épurer ou l'une ou l'autre des deux langues officielles cie notre

Eas t aujouîrd'hui qtue nocs cocmpatriotes anglais eux-mêmes enitreprennet t (le
faire enseigner le français dlans leurs école, (lu la province (le Québc. ce
donti il faut le, c citer icc atccoup, quelle obhjection pomrrait-il y avoiclr à col(ue nond
discutions tcism esles quehstionîs cliii con'ce-rieît l'enseignement (lit françqais (tan s
nlos pcropre., écoles. et sa cnservation dlans les familles, clans les assî ciaticus, glati,
le relations sociales, clans touts les cenitres oÙ nos compatriotes ont droit (le cité?

Il nlous parait cci vérité, (tue le Princier Conîgrès (le la Langue française ant
Canada devait etc effet être convoqué à cette- heure, et lnous avons l'hocnnîeur dly
convier nos compatriotes. Dans la lutte pour la défense et ta conservation de nos
droits, il n'est permis à personne de se croire inutile: chacun doit faire sa part du
labeur commun. La langue des aiecîx a besoin. pour survivre et se développer. dtc
ccocours de tous, et c'est le concours de touts que nous sollicitons.

Nous adressons donc un pressant appel à tous les Canadiens français et à tous
les Acadiens qui ont à coeur la conservation de leur langue et de leur nationalité.
Nous les invitons tous à adhérer, -à contribuer, à concourir, à assister au Premier
Congrèa de la L.angtue française au Canada:

Canadies français de la prozince de Québec. restés cii Nouvelle-France, gardiens
(le la traditin. héritiers des souvenirs, déposgitaires (lu patrimoine national;

Acadiens. «<peuple cie douleur, » que ni l'isoclement ni la persécution n'ont pu
abattre, et qui gardent, dans le mnalheuîr, leur foi et leur langue;

Canadiens français de l'Ontario, conquérants pacifiques, qui ont su lutter avec
vaillance potur leurs droits, et qu'attendent peut-être des combats plus rudes encore:

Canadie'ns français dit Manitoba e't de l'Ouest. pionîniers dIe la cuîlture française.
qui font largesse à des pays du bienfait de leur idiome:

C'anadiens français et Acadiens desc États-Unis, émigrés restés fidèles au parler
des aleux ;-tocîs. ncous les appelons àvenîir célébrer, sur le rocher de Québec, ait
berceau de la race, la fête du < doux parler qui ncous conserve frères,»!

Ensemhle. nous étudierons la sittuation de la langue française chez nous; nous
nous demanderons quelles conditionts meilleures on pourrait lui faire, et par qtuels
mioyens.

Ensemble, nous affirmerons notre attachement aux saines traditions des lettres
françaises. Ensemble, nous enverrons à la Mère patrie, à la vieille France. l'hom-
mage cle tnotre filiale affection et de notre reconnaissance pour l'héritage qu'elle nous
a laissé. Enîsenmble, nous prierons Dieu de bénir, sur nos lèvres canadiennes tes
syllabes de France.

Pour le Cocmité Organisateur:
Mgr PAUL-EUGENE ROY,

Présuident.
L.e Secrétaire général.

ADJUTOR RIVARD.

Littérature antI-alcoolique
RICtcnuz-,moT çA.-Par le P. Iltigoliti. O. M. 1.
Brochure abondoammnent illustrée et d'une lecture tout à fait intéressante. En

vente à la Maisoni Ste-Elizabeth. 29, avenue Seymour. Montréal. Prix: 5 ets
l'exemplaire; 5o cts pour 12 exemplaires: $3,00 le cent.

.A

PRIMAIRE



M

L'NSIGNEMENT PRIMAIRE 633

Un triste jubilé
e son Le gouvernenent usurpateur d'Italie célèbre cette année le cinquantenaire deMuiî établissement à Ruin11e.

e C'est surtout un devoir de piété filiale. pour nous, dit Mgr Bégin. de nousassocier à l'immense douleur qui étreint le cœur de Notre 'Très Saint ère, et defaire monter vers lui l'hommage réparateur te oqs .protestationas indignées et denoutre indéfectible dévoilement à la Chaire Apoîstolique.
< Il plait aux ennîîemuis de I 'gîis. et lu Pape (le cmmmorer par des nanifes-tains et des réjoui ssances scandaluses le cinîîquîan t ièmue aniiivrs;aire lu royaumed'Italie. Inspirés par une haine aveugle et cruelle, ils veulent humilier davantan.l'augu sI s risonnier du Vaticanl ci célébrant cmome uni bienfait l'acte inique quil'a dépossédé de ses biens et qui a préparé sa dure captivité. Ces inse, sés glorifientcomme un triomphe national l'unité qui fut le fruit d'un attentat sacrilège, et ilshonorent comme un héros le souverain qui s'abaissa au vilain rôle de spoliateur, etqui. par la plus manifeste et la plus inique des usurpations, mit sur son front unstigmate infamant, et sur la couronne qu'il portait une flétrissure ineffaçable.te. «Un succès temporaire a bien pu enhardir les usurpateurs dans leur dessein:niais la conscience publique n'a pas cessé de les condamner. Et voilà pourquoi lespeuples dans leur ensemble, ne s'associeront point à la joie malsaine de ce jubilé.Is aSQuant aux catholiques, ils ne peuvent y voir qu'une provocation injurieuseS uverai Pontife et à l'Eglise. Ces fêtes jubilaires ont visiblement pour objetde mettre davantage en relief le triomphe de la force sur le droit, et de tourner enil érision le titre (le roi auquel le pape a droit et que les fidèles aiment à lui décerner. se

e.e, Bureau central des examinateurs catholiques de Québec
eu A leur dernière réunion, 27 avril, les membres du Bureau central ont choisi,tucomme président. en remplacement de Mgr Laflame, décédé, M. l'abbé L. Lindsay.(le l'archevêché de Québec. On tie pouvait faire tit choix phis Juîdicietux.
is

es Feu Sir A. P. Pelletier
n- 9us Samedi le 29 avril, à l'àge de 75 ans est décédé Sir A. P. Pelletier Lieutenant-es gouverneur de la Province de Québec. C'est une noble figure qui vient de dispa-raitre, un grand chrétien, un catholique sincère qui vient de descendre dans la tombe.Sir Pelletier fut tour à tour, député, sénateur, président du Sénat, magistrat etLieutenant-gouverneur. Toujours ce personnage s'affirma comme Canadien françaiset catholique dans sa vie publique comme dans sa vie privée. Les funérailles, quiont eu lieu à Québec, ont é grandioses. L'oraison funèbre fut prononcée par S.G. Mgr l'archevêque de Montréat.

La dépouille mortelle de Sir Pelletier repose désormais dans le cimetièrede la Rivière-Ouelle, paroisse natale du gouverneur défunt.

Nouveau Lieutenant-gouverneur
t Le successeur de M. Pelletier au poste <le Lieutenant-gouverneur de Québec,'ts est Sir François Langelier, juge de la Cour supérieure.

Le nouveau gouverneur naquit à Sainte-Rosalie le décembre 1838. If a bdtour à tour député à Québec, 1878, à Ottawa, 884, 17, ministre à Québec,1878. Sir François Langeller fut nommé juge de la Cour supérieure en 1898.Le nouveau Lieutenant-gouverneur a été assermenté le 7 mai dernier.

-M
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Des faits consolants
Nous lisons dans la S& naine Religieuse de Québec:
«Celui qui s'est passé, la veille des funérailles de l'ex-lieutenant-gouverniur,

Sir A. Pelletier, à la salle du Conseil législatif transformée en chapelle ardente,
lorsque les membres de la Congrégation de la Haute-Ville vinrent réciter l'office
des Morts près du corps de leur confrère défunt, sous la présidence de l'honoraMe
M. de la Bruère, surintendant de l'instruction publique.

«Celui de la présence du nouveau lieutenant-gouverneur de la Province, Sir
F. Langelier, à la réception de Mgr le Délégué apostolique dans la Basilique, samedi,
et aux offices paroissiaux du matin et du soir, dimanche, auxquels présidait Son
Excellence.

« Il n'y a pas, malheureusement, à notre époque. beaucoup de pays où l'on petit
assister à des spectacles de cette sorte.»

Bibliographie
ANNUAIiE DE L'HoTEl.-Dieu Du PsicgIux-SANG.-Igo. Cette brochure révèle

au monde étonné les bienfaits innombrables accomplis par les Sours Hospitalières
de Québec. Il est bon parfois de faire briller en plein soleil l'or de la charité;
il y a tant d'aveugles volontaires lorsqu'il s'agit des oeuvres catholiques.

BioGRAPHIiE Du R. P. FAviKN Dusocas, o. M. I., premier curé de St-Sauveur
de Québec. Par le P. A. N. Valiquet. O. M. I.-Jolie brochure qui se lit d'un trait.
Le P. Valiquet n'écrit pas pour ne rien dire, et ce qu'il dit il le (lit dans un style
vivant et agréable.

Prix: 10 ets. S'adresser à l'auteur, Presbytère de Saint-Sauveur, Québec.

EDUcATToN FÉMININE AtRICOLE., par J. Renault, Bruxelles, Société belge de
librairie, 15 rue Royale. C'est une des nombreuses et intéressantes brochures publiées
sous les auspices de L'EPducation familiale. M. Renault dit de grandes vérités en
un excellent style; il veut, par une éducation féminine mieux comprise, prévenir la
désertion de la terre. ou le cas échéant, préparer le retour au champ.

"Congrès d'éducation "
Canadiens-français d'Ontario (1910)

Voilà un utile volume que nous aimerions à voir dans nos familles de la provice
de Québec. La jeunesse y apprendrait tous les efforts généreux et les nobles sacri-
ices de nos compatriotes d'Ontario pour demeurer Canadiens français. C'est n
beau livre de près de 4oo pages; illustré de nombreux portraits.

Prix 4o cts.. broché, 6o ets., relié.
Les maisons d'éducation et les commissions scolaires feraient oeuvre patriotique

en distribuant cet ouvrage comme livre de prix aux élèves des cours supérieurs.

me
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Avis aux Secrétaires-trésoriers et aux Instituteurs et Institutrices
Le gouvernement a la générosité d'adresser à chaque école un numéro decLnsesgnement Primaire. Au lieu d'un numéro par école, plusieurs commissionsscolaires nous demandent un numéro par instituteur ou institutrice. Nous ne pou-vons nous rendre à ces demandes, ce serait contravenir à notre contrat et abuser dela bienveillance de l'administration.
Nous admettons que dans les écoles à plusieurs titulaires, chaque instituteurou chaque institutrice y gagnerait à recevoir un numéro de la revue. La difficultéest facile à résoudre: Que les commissions scolaires, imitant la générosité du gou-vernement, paient des a onnements dans chaque cas où il y a plus d'un titulaire parécole. Le prix de l'abonnement est de $r.25 (par mandat nu bon postal), mais toutecommission qui souscrira à cinq abonnements, au moins, n'aura à débourser qu'unepiastre par abonnement, soit $5 pour cinq.
Ainsi la dépense de quelques piastres-ce qui est minine pour une municinalité-assurera à chaque instituteur ou institutrice le secours d'une revue spéciale, véritablevade-nmecums du maître.
Toutes les nouvelles souscriptions devront étre adressées d'ici au ier aodt pro-chain. Adresse: L'Enseignement Primaire, case 125 Haute-Ville, Québec.N. B. Seules les écoles catholiques sous contrôle ont droit de recevoir gratui-tement un numéro de la revue.

Les religieuses missionnaires de N.-D. d'Afrique
Nous venons de parcourir le dernier bulletin publié <ar les religieuses mission-naires de N.-D. d'Afrique. au No 41. rue des Remparts. tuébec. C'est le quatrièmenuméro d'une publication annuelle fort intéressante et des plus édifiantes. Lalecture de certaines lettres adressées du centre de l'Afrique par des religieusescanadiennes nous a ému jusqu'aux larmes. Mais cette émotion ne fut pas stérile-elle nous inspira la pensée de suggérer à toutes nos institutrices dont le cœur géné-reux est si bien fait pour aimer toutes les œuvres d'apostolat, le se faire zélatricede l'oeuvre des missions d'Afrique. Rien <le plus facile! Ecrire à la RévérendeMère Supérieure. Sr. Marie du Crucifix. 41,des Remparts. Québec: lui demandercinq. dix. vingt exemplaires du bulletin: à 20 sous l'exemplaire, c'est une piastrepour 5. deux pour ro. etc.: distribuer les brochures autour de soi en les vendant pourse rembourser de ses frais.
Et. chères institutrices. vous auriez accimpli mie noble tàche en faisant con-naître autour de vous l'Suvre par excellence. eelle de la propagation de la foi.

Congrès pédagogique
Le congrès pédagogique aura lieu cette année aux ITlcs de la Madeleine, versle 1o juillet.

"L'Enseignement Primaire" à Paris
Le Volume du 6 mai dernier cite notre revue en termes des plus flatteurs. IlsouiNgne l'intérêt que le Surintendant de l'instruction publique porte à la questionforestière et parle de notre directeur en termes des plus aimables.

g-
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Un congrès d'Educatlon familiale

Monîtréal qrgiii>e lui grand congrès s(tus le titre: Expositioni soîiopdologiîLe.
C~e congrès scia tenu1 eii octobre io12. ou v traitera tout ce qui se rapporte au

bienIl-être (îleiîefaiît. à ýoil éducation danls la famille, à l'école et après l'école.
Nouns fern,î contiîaitre les dét:ils de ce congrès (tans la prochaine livraison (le

noctre revu(..

Association des Institutrices de Québec

IL'asciiublée générale (le., Institutrices clu district de Québec aura lieu le 4 juillet
prochain, (tans la salle tles Frères de St-Sauiveur, rue Massue. Réunions à 9 hrg.
2 tirs et 8 hirs.

Conférences par MM. les abbés A. Lortie et Pagé; M. C.-J. Magnan. Inspecteur

géîuérat, MM. les Profeseurs J, Atterni. Chs.-A. Lefèvre et Adjutor Rivard

Errata

Livraison d'avril toitT. page 484. Récitation: Le défrichseur. deuxième tercet.
deuxième vers, remord, au lieu de remords; même tercet, lire:

c En voyant devant lui. rayonner l'or îles gerbes. »
Au lieu de:
c En v'oyant devant lui rayonner (les gerbes. »

Livres de prix

A nos client.
Nous vous adlresserons' %tir demnude notre catalogue de « Livres de prix », avec

une liste revisée (les prix de chaque série du dit catalogue. Nous n'avons aucun

doute que le rabais vous instéressera. car. vu ta réduction des droits de douane sur

tes livres de récompense l'année dernière, nous sommes heureux de faire bénéficier
notre clientèle d'autant: nos prix se trouvent par conséquent encore et commiie fou-

jours. Lit$ PLUq PAS DU MARCHIÉ. Nous désirons beaucoup que vous fassiez la coms-

paraison, polir valeurs égales, avec ce que vous achetez d'habitude ou ce que l'on
vous offre: surtout remarquez que peronne ne peut vous offrir un aussi grand choix

de titres choisis, d'une littérature saine et instructive. Depuis vingt ans que nous

faisons une spécialité (tu c Livre de prix s notre longue expérience ainsi que l'atten-
tion toute particulière que nous apportons à cette spécialité, nous ont acqis ta
confiance et le distingué patronage de la plus grande partie des communautés rell-
gieuses.

Espérant être favorisés (le votre commande qui recevra toute notre attention.
veuillez nous croire,

Vos bien dévoués.
LA CIE J. A. LANGLATS & FILS.
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